
FAITS DU JOXJB:

La Chambra a tenu urtô séamsô =
§u matin consacrée â fwtSi retàîfve !
mijx-.assuranses stjp;Ia:yi©j';J.®'s éanca )
Se-ï'a^fè&^mïdi a été réservés à la
litecerss'fenrs "do Sa loi de deux ans,

w BrïM A i atnauAJt) *.Sstm¥& »i

r Le Sénsta continué la discussion ;
géstééate d'f ;is;ioJ O'O'rvtp'ô,j'en sëi'ghe- \
menteo'Wg^ed'anfïêté; 'et I" paraît vou- j
loiftêT'nïîàafa bref cféSai le vote de ,
B© projet. ' ' ' * '

Ls ébhri^îss'ton-'tfenqu'S'tâ a conti-
duô aujourd'hui ses travaux, tlle a
Bftte^H'pîufelsursd^posiiiori^impot^

teiifèis; ' '"
:
'

Au SSafote/'das mouvemèms com*'
^.ensent à so arjpdulr.e contre Ses
filrâ'nger's et Son craint .q,.ue. ces
5fï©f^S-rn§«if§r f^itjfëfti' urié^-âParidé";;
extension. ' : "

Les depâGhes d Extrême-Orsent ne
aggrç^!§nt |>ucun--fait ^fiowvieâu,; sauf
Sa nouveau combat «Su .(tjoté.-de. Vla-
ffifâosinck.

, . • • - - . . .. . .- - .-' - .

Hlliiiiiejpiig'
Un des traits cai'aclérisliquQSj.de^na-j-

tfe époque est que M ..pr-ôdhetiiôn- y do-

yanee lo besoin. L'industrie invente

fles objets avant -q«e—ie"-désiren"soït~

aô, puis les fabrique on nombre bien.,
lupérïéur au nombre des besoins. Com-
tn e '- ce Ue p r od uc'tiôn " d'objets encore

ta,iHUes4ait vivre, .epUOs rémunérant^,.

beaucoup d'hommes, c'est une (M^,j
site de faire en sorte que "ces 'objets"

aeviennj®fciMtesi<6 commercexûiiàna
ainsi à Ja psychologie : la réclame,

sous toutes ses formes, a p^%k.fctt&lio»..
de multiplier et de rendre plus violents

tes désirs de l'humanité, puis de con-
vertir et de fixer les désirs eifôWMW?

S'est une culture intensive. On force

FâittëiTumaino et>hhhe=ëh' sé-rï&ëha'uSë,"

ol'forcola plante^, - -.,««,-«
<L& polMiquo a,.io môme souci. C'est

jous l'ënipire-dV ce souci quelle s'Ofet

efforcée de convertir en consomma-
teurs de ses produits les quatre cents

millions d'êtres qui : .peuplent.. 1'Krnpire";
du ! Milieu. Veudre.pu ne pas .vendre j

es|j le to be or riot to be des [chips éco- !

Comiques.
L'Europe a donc tenté de faire imiter

par ta €hiB0'sesfdésirsvet ; sês^bèsoWsp

afin1 de faire acheter les objets^u'cile â
:

Inventés pour les salJsfajre.,Il;fa.ut,con-:
venir, quo ..c'est une tâche,; eu .selteqat
échoué. Mais,  tandis .ou'ell©." éployatt
crt^Mifê&^âeeiPoj^sSif 5MWM>fpHf;^^

périenro devant la X^ïirte^^ih^ftorQhfè,^
il est advenu,' qu'un; petit' ,peuple,: upias.,
sensible à la beauté,B'esblais«îê'èôduH!0 (>

et prendre au jeu. Le Japon "à.'hrlite

riSii.i'Qp'.- ^w^Qt o'bajn-g fi'i'olj'joîiidn» osv.

s'einparer de l'esprit " chinois;'' ' èt !-il';-;a :

fait dans ce sens une double tentative;; .
la prennote, pai les m mes, a a'bon.U.cu

18$5, .au traité de-Siuxonosaid, où ni ses
vitfrusiré par l'Europe, -qu'il admirait/,?,

de^b'ëhéfices'do sa victoire; la
:
;soc'opde

qui ..eut pour, moyens la pëi'Suasïan.'.'fMl'

rétalage: ''dOiSa. supérioiiiléi'^séinônt;
reèonnaissable pour un peuple possé-

dait ;avec;lui une .parenté, de face,sëmr ,

blô'avôif eu jusqu'ici iih'pîeiri sùccè4.y,

AJa suite de ioccupaiioo-de Pékin,

en 190Q, par les Ruis.sai^ees^^e.gouyerr
nement. chinois, frappédu , bon o'Mrev

que fitrégnBi'de corps;de troupes japo-

naises dans 18*q^'âroét 'dîf fa ca'pifa^o

,di*)iifié à sa garde, manda des fonction-;

paifès.de ïokio, en vue de là.réorgani-:

j^â(,wh;âoè; sërvicesr'.de(i.ia polieel Pékin
possèdedepuis lors nn préfet do police -

japonais: Eh; ,49,01, le Japon, W^fêt1

'Viaqï.hsoÇ'itiâhàbtiyïés"riiuii^aigej etn§-|
îva'ies; dés ..officiers chinois, eut l'art de
se faire demander par la Chine dès
instevuetettes japonais'. Comme -côrrol-
laire à cette m^sméy^éo"1 jeunes Chinois \
c«e > deslinant ' an ^métier des armes,
îéteiêfit envoyés â l'Àcadëiniè de guerre
do"T6l{ibi"t)ës Î898', un édït chinois
avait recommandé do n'employer dans,
les écoles publiques que des instituteurs * '
japonais,. à d'exclusion des missionaai- i
re^, "Enfiii,'.lo Japon s'est emparé en
partie du marché chinois, ,au moyendo
seSi'colporteuFS qni, ontrànt-eh ^contëct
direct avec les consoaimataur-s^fensei-
gnent sur leurs, goûts les industriels
idëToîtid et :dës : autres -centres1' do pro-
duction, et assurent ainsi lo succès de

Le Japon a donc, pris sur la Chine,
èlepiTis;quelquô dix: ansv- un ascendant
considérable^ Il a réussi a lui inspirer
un désir d'imitation. Or j il est curieux ,
de le constater, céïqu'il fait imiter par \
la Chine, o'oçt celte civilisation d'Occi-
dent, qu'il a commence par imiter lui-
même. Il a su intéresser la Chine à ces
moeurs et à ces besoins nouveaux qu'elle !
n'avait pas venta recevoir de nous ; il |
a su lui inoculer ce virus d'évolution et j
de ehangement auquel%ïî#We!êi£fcion-
trée réfractaire, alors qu'il^m^^jlgygçig, ,
elle de-son- foyer d'origine.

;v} ;Or," voici la question
1
 quf pose iHsoh^

pojnt .0dv'^e/roga|,^pn,,-,anqu^i; ,4'awnift \
"seul repondra,, une question dont la so- ,
Ï ludion ihcerfaihë ë'St propre 'a -pàèsioh- |

nefrls'higLoir©,que nous .vivons. Le, Ja- '
"pôn Va-t-il so trouver, sur le terrain éco- \
nomique, comme il..J.ui „an:iY.a.,.su^- les

"cKamps de bataille, de, 1895, avoir , fait
le jou de l'Europe-.qui, présentée par cet

jMftlco^nclteui%poinTaW1dè^ëiih1ai'siJép'àn-
cher son commerce et son industrie {
dans cet. immense Empire du Milîèiflr
longtemps convoM.lQu bien*: .fort.de i

' la force.qu'ila liréé;dè nous, va-t-il gai- .
vanisei5ia:Ghine et ïni donner une âme:
nationale ? ;;v" i

Celle seconde,,, hypothèse n'est pas
i démiée ;de vraisemblance. Il faut sa-,:
| Voir, en'efïel, que toute la propagande
j'faite par le Japon "dans l'Empire dii

MilieUj el dont les résultats soht-dejà-: "
si féconds, est l'oeuvre méthodique
d'itaoisdciëléipuiSsanle, dirigée par le
rèl^WI'^Werjé^^jd'u. Japon, lé prinçé,.

iQPij'a@i'iïâu pensée , i ge,»iiv"érnementalei
Organisée !a:V^C'pOrfëcti'èn:J:Stir dë'-nib^''
ilètfe"des socles secrètes qui abondent..
èn°121^d|JJel|^e fM§nibio Tîing Wen~{
/jo^ï.^c'és^a-diie^làv.ÇQngrégatiohi do ::;
ia...jUksil'isaïion;; dè>t'JÉstvi)CeitleHir-aiso.iiiV '

! èociaîle est-significativO'' Eîio ne paraît
| pas1-'&tre',<nh' vain 'nibL, 'Lo: sentiment,
f ethnique, l'orgueil de race, étouffes
: <?hez. les.; Japonais, au jt^mp^^de leur „
i éraj[hi§r;;,ent.housiasmo : pour d'Europe^ .
| so'sont réveillés à la suite le l'hnmilia-

;

i lon-thrlTaité' doSimônosai^ „<v .lùV0[ . '
j Si le'JapQnj,  même battu, voitcroîtrel

; Son; prestige au cours de là guerre
' actuelle, il y a fort à penser gno^le1 rôle
; gvrîl" a' assume à l'égard de la Chine,
l'enlfâînera à dresser en face de la ci-

! filisation occidentaie cette civilisation
de l'Est dont il a pris "en main lès inté- '

1 v',U " -, ' ;'-'9\f'
I L%T0petsej»bJe.raili donC'.mtéresséô, ;
^u point de vue do. l'assonyissement.
immédiat ^ë'séS ap

:
pélits,: à un' écrasé-:

fient du Japon. On peut toutefois se de-"

mander si la cause d'une civilisation
/supérieure do l'Humanité n'aurait pas
' 'à 'gagner à voir surgir, eh ':face _ du"
monde occidental, un adversaire qui le;
contraigne à l'effort, et le force, poùrf
coMirver sa suprémaito, à s'élever au-^
dessus de lui-même;

Iflarcellin DUBOIS.

 || i— MIIIIII.Ellltt.iil»!!!» M»'

L'AVEU - -^S^SS"
Le Progrès consacre, dans le numérou

d'hier Un article fort intéressant à l'élec-
tion de la 9e circonscription du ï<hôna.:

Cet article est un chant de triomphe;
maisc'est aussi là confirmation absolue,
implacable.de ce que nous avons écrit et

'^ro^àttié' ;bisn, haut dans, ce, journal au
cours de la campagne. électorale."

, , JN'pus' avons souligné à différentes .re-
prises la candidature A double face du
citoyen maire; d'Oullins; nouïavoas mon-:
tré la différence d'attitude ûnXyon'&t du.
Progrès: l'un annonçant Iricmphatenjent
à, ses lecteurs,.que Normand n'était pas
Collectiviste, l'autre gardant un silence
prudent sur les idées socialistes

 v
%t r,X6yô-

îulionnaires^dM..même Normknd,-,-........

'.A ce -prQpos1, ïïonè invitions les électeurs
de là circonscription de ©ivorsA. se mé-
fier ; et nous; disions" que îformand, maire
socialiste d'Oullins, ne devait et ne pou-
vait être qù'ùn candidat socialiste et ré-,
votutidonaire^ï;: v :, ;

Et voilà qu'aujourd'huije Progrès- nous
donn©«"raiso#; Savourez, eh effet, cette
note tout-*îfM1î^'ugfestive.: mblmul -~.i

ikàtôris encore que les populations rurale.?,
qitï'«onl en !--mà.jofil,ê'dans' cette circonscrip-
tion, iOHfca-dhéré' avec-.em-presséMeBfef'-aU. prefi";
gramme,.réi;prmateur de M,. Normand». qu'. va.
smïts'ir'éiriiiktfo&Bu eë(tù'|W>- sçclallsta. C'est
nn réSRtetiqp.jni'aurait; pu être; atteint il'-y'at

, quelques années.—

Il est donc acquis que M. Normand.,.;»
l'heureux, élu, dé : dimaçclie, esty côifi'nie,'
nous l'avons, toujours, dit, un collectiviste-
internationaliste, boii teint. ^[*(iài!l

Mais il est non moins certain que s'il a
triomphé-de ses-deux^adversàires, il ne
î'a. pu qiië grâce à' sa conduite hypocrite,
à. s» politique de duperie ,'et df ; :doable-
fâce, favorisée d'ailleurs par la compli-
cité flagrante des deux organes. . blocards
de Lyof; ,; ,

Non, «les populations rurales qui. sont-,
eh majorité dans cette circonscription »
n'ont pas adhéré avec- empressement au
programme réformateur de M. Normand.
«Ce programme réformateur » (lisez,:. .
s'Ôclàlrsté)'du càùr!idât,éllè.sh'ê'lé connais- '
saient pas ; M. Normand le, gardait soi-
gneusement dans sa poche, ,; no, le ;mop-,..
tran't'ef ;n.è le devéloppànj/'qq'àux. .purs, :J
aux citoyens « conscients et organisés ».
d'OulUna.eJ,.de.„G.iSJûrs»»_—— —
; Aux travailleurs de la 1 tei^re,- aux' braves-'
paysans de Gondrieu .et dé -Morijànt, ie'--
maire d'Oullin,s : tenait un tout autre lan-
gage,- iaissant.de côtéses idées socialistes,
anticléricales, collectivistes, , ele, etaffeç-;.
tarit des airs de bon garçonnisme ài-la-T.
Genêt. ....„___!;-— -..-

, Les.élecleurs ruraux — du moins quel-
ques-uns — s'y, sont laissés prendre; ils.,
n'ont pas' voulu, écpufcr'nos, avertisse-;
ments; iîs,n'o'nt pas. i.vouiu voirie fâuxr;"

neis'dôht Normand s'affublftit-i ;
:
> (i:>i;.':.-l'

: Normand est socialisie;.c'est ehtendujle
Privés je proclame. Ilg finiront- peut-
être,, : mais- un. ;pou , tard, -par fle reconnaî-c
fre.... à leurs dépens. .,.,-.

 "~ . ' ,Emile;ETrÉvENT..

P; S. •— Le journal do Jaurès, VHuma-'
if,ti\èj\ publie, en -première page; sous le
Être : « Une victoire socialiste: Le nou-
vel (Hud-u Rhône», la note sui van le:

C'est par suite d'une erreur que nous avons
qualifié; ibieR la;-eitayen..Normandy; lé>noUVel
eiu;,(le la neuvième cwconscription- de Lyon, '
de radical-sopialiste. ,., -. -.,:

; liê'citoyën Normand, qui était déjà Mu de,
lfi Fédération socialiste du Rhône au Conseil
général, appartient mi, ,.Parti spcialtiie,.fr<m* •

çais. Sa victoiraetet caractéristique desprogrès^
j 4es,idêes, socialistes dans la. région.. ',

Avis aux électeurs radicaux et radicaux;'
socialistes .f.'ijlé^là' 'neuvième circohscrip-

GOMSEiL DES lltlISÎBÊS
-M-i )S8 otlf>9'13t ,00e nMiaiQ-Ki ! s£t) ,S»-
.'•, ; , ' ïA ,0i91 Paris,28 juin:

B -Les -ministres se sont réunis ce malin à,
. PE-lyséa; sousllàprésidencede 1VH Loubet. .

M.; Dëleasàé'a1 entretenu lëconseil delà'
BituattotitieHLSi-Extreme-'Oriént, ainsi que;
des diverses affaires en cours.

Les ministres se sont ensuite occupés
des questions qui figurent à l'ordre du l

. „ jpur des deux .Chambres.
^l_ ___—— '——, ^^. ii*—,—

Autour de l'àfifatrét* ;
L'IHCIBENJ PIGHAT-HAZET

Paris, 28 juin.

Suivanl le -Journal, M. ' Mazet a corn- ,
, muniquô à quelques aipfs, dans la soirée, ;
; son 'Intention de renouveler dans uhè.leti '.
, tre la grave accusation- qu'ita portée con-
tre M. le;députe Pichat en le sommant

'devoir à le poursuivre en cour cl'assisss., ;
,':,«, Déla-so.rte. à déclaré M. Mazet, M-

Besson serait bien obligé de venir et de
mohtrér*ses-prouves. »

L'IHSTRUCTIOH CHftBERT

L'ipstruçtj,Qh.Ch'abext,don.t a été chargé t
 'le'pigë d'Instruction André n'aurait, si l'on ;

, en ctoit l'^î<œa-w'/^V-rien'-produitj:et elle .
serait àïla veille d'être close par une or-

(.donaancOi-dp n/im-lieu, ,.; s;,,».:,! ,-.•:-.
.Si l?qmeii .croit,,au contraire, lePàdical

le document,prouvé chez, M.jCbat>ërt et qui
.portait, lëS'.iridicalions' sui vahi.es. .: .«..Voir
'Boniîefî, -he' communiquer qu'avec- M; . . et
L. . . , 456-25 », 'serait assez Important: Le

J'Miiïliaalaifirme , qne le Bonnet désigné
par celte note ne serait autre que l'agent
conrmerciai- delà Grande-Chartreuse, il
ajoutée

« Ge.CBb.tuietnë sérliî|-il pas;'
:
égâlemérït

l'intermédiaire qui a négocié la vente de
. llabsiRthe /Pernod; } à| MM.ï WeibPlcârd ?
(jué la cdmrriission d'enquête dirige ses
investigations de ce côté, elle pourra trou-
ver des choses curieuses ». -

L'âFFAiaELEPÈRE

Puisqu'on a mêlé l'affaire Lepère à l'af-
faire des Chartreux, on se -préoccupe de
savoir ou est le fameux financier.

< Quéigses-uns assurent que, sll a pu
preiidre;la fuîtei c'est- grâce-à- de hautes:-.
inîlucnces politiques." A cexsujet l'Etoile
Belge publie la note suivante, que nous"
donnons .dans sbtï.entier et non tronquée'
comme elle l'a été par certains journaux :

. 'Ndus'ignbi'ôiis ce:qui' s'est passé à Paris,"
mais nous pouvons affirmer, que, depuis le
0ori>men<îétneiit' d'avril dernier, époque; où M. 
prion, juge d'instruction du parfiuef, de riotreï '
yillff,;laneait;,iun.jmaHdât d'ayréf contre M.
Joseph Lepère, la police et notamment M.
Crespin, chef delà brigade. judiciaire.,ont mis ,
tout en. oeuvre pour découvrir le, créateur et-
foridatèur- 'de ' la Banque centrale, du. Crédit',
mobiliet'et'inaùstriel. :- - '' "' ; -

i On disait Qu'il -s'était- enfui de Paris- pour"
venir, se-réfugier, en Belgique,oû il avait créé
taàt .d'affaires tinanèièi;es,qut', ont sombré de
la lamentable façon que 'l'on sait. A plusieurs
reprises, la présence de M. J; Lepère a été si-
gnalée en Belgique, notamment dans les en-
virons, de la. capitale, et: à Alôst.Onprétendait','
également; l'avoir rencontré à Ostende; et a":
Namur. ,.', : - ;.'. ., .. : , , ra9]

i- Qr, tbutfes. lés minutieuses investigations
àuxciuèllëso'rf s'est livré' aussitôt ont démon-
Jré le non-fondé de ces on-dit. 11 y a quelques
jours,, c'était fa semaine,d,erniôi-e,on a cru, un»,
moment se trouver sur la piste du financier.. ,
ôn-'avaltj "ôtt' etïèt; signalé dans un village;
brabançon l'arrivée de Mme J. Lepère. Le
fait a été vérifié et reconnu exact. Mme Le-
père, qui se trouvait sur le point d'être mère,. ;
avaii'qùitté Paris pour venir faire ses coti-'
Ches en' Belgique, . . ,. ; ;,

' En vertu d'un mandat délivré par le. par--:'
quet, la police a fait une perquisition dans'la'
maison. Les-habitahlS de celle-ci, qui sont des
parents de Mme Lepère, et cette dernière al-
laient se mettre à, table. La perquisition a été
opérée, et n'a donné aucun résultat., -- , , -

: On dit au'J,our4'hui que. cet « émérite » ï^n- ,
ceur d'affaires véreuses, se 'trouve actuelle-;.
méiit au'Càhàdaj-où il se cacherait sous un
faux-nom.
j Un détail pour terminera Quelques jours'
avanl que le parquet de la Seine entamât des
poursuites contre M. i. Lepère," celui-ci-tet^-

;s sait Retirer toUt'Tàfgeril qu'il, avaitj mts^-en;
dépôt chez^ plusieurs, agents do cha-ngei bruxel-,

; lois, avec-: lesquels il se trouvait'-'eir'irfela.tl^ps;
x d'affaires. Ces -sommes; qui s*étèvaientiàl60,000;
'- francs enviraH^ilul »aiii'oat:.s*rvï'-: à prendre las

fuite. , ,.,.,.,, , \. œL I
UJHTEHMES!AinE iX... «ICT j

» On Ignore, son nom»- mais. on> connaît!
S son visage ou du imoins -M. Cendre, le

portier de" Fourvoiiie; le connaît, l'a- vu;, \
luia iiarlé. !' , —H "â"^Td>û

.-, Le correspondant idu Mdlïn a interrogé

f ce M. Gendre; -¥oiçi la réponse du oUisi-
^[ iiiei'-poiiier de Pour voirie ;

e . Je me suis.trduvé-*n présence d'un monsieur
qui a demandé à parler au général pour

~- affaire d'extrême importance.. Je l'ai- prié.-de
,'. me remettre sa carte. It a refusé sèchement
u : et m'a enjoint de me hâter v^rs le P. Michel.

: y. Ces, -façons m'avaient --étaifné et "surpris,,
d'autant que.nous n'y. étions (point habitués;.
Aussi", aï-je' regardé'.atfèïiUvemént môh iuter- .

r ; locuteur, 'il parâissà'ît Agé de quafanle-ciiit! <V
l \ cinquante ans environ, portantftoute sa barbe -
i i chfttaiu foneé.iirétait'de taillerah das.sus.de la
% ! moyenne; vigoureux et. bedonnant.' Sa mise

s fort soignée "comporlait un chapeau 'haute
j - forme,; uh nardessûfc bov'ionno; et un.panteïon

: noir. , ; '^n^- vrhi hiifi i$ 1 iSm o
Tandis' que,' j'entrais dan's le- cabinet du gé-:.

néral, ilsé tehaitaii bà's .' de l'escalier, la. tète-
i haute, daiis unë'âttitude de parvenu orgueil-

leux (itè). "' t&19:lTV\mtmmÊi^mÊmaimm
\. Le, prieur ma donné Fordre de l'introduire.
,: ; Au bout de, quelques minutesy j'étais retourné
1 ; à mpn poste, lorsqu'on, a-prévenii le -P. Hey
f\ d'avoir ;V se rendre aussitôt .auprès du génér
l . Ï& - m -rfifi i ; . M$B1 II y a été et lorsque l'ëntreyj e a Pns nn et
« S que le visiteur s'est retiré; le [procureur est
» I revenu auprès de nous,;racontant a- qutvou- :
3 , lait l'entendre, que les.ennemis- pplitlqu.es dés

Chartreux faisaient, demander ;à c.ë.ax-ci , des
' millions pour leur, caisse électorale."!! n-'à"piH5-

nonéé aucun' nom.' ' '
 On a prétendu que l'étrange; visitéuir était

J i un M-.-'Lôpére.en rehi lions lrabij-uellés avec les
! ; <>hartreux.' 'Je vôirs-afliinïe que jamais aupà-
a : -ravant-je n'a vais; vu ce monsieur, pas plus à
". la Chartreuije ,qu,'à , Four voirie'., . ' ,,.

- Le reconnaili'ioz-vous,. si -l'on vous: mon-'
'• Irait sa photographie ? s^f
l . — JMèsysouvetiifs ;drUë'ht'de lpin et je. ne ju :
i reiraiftpâs qu'il ne me trompent, -, Cependant,
r je crois que je désignerais - 6&l: hom me en tré
t mille, car je îaLrçgarde .comme je n'ai jamais
,-• regardé personne autre. ' ' -

i PIE ^ ET l'AïTITUJ3£ DES JCHARTREUX
!l ;..,,, ....,.; ..., Paris, as-juiu..

Suivant une dépêche do Borne à la Fa-

t : trie, 'un rédacteur de Yllalte a interrogé,

}
 ; au sujet , du silence des Chartreux;, une

i persohiie fort renseignée sur :; lés choses
: : les plUS 'sëCfètes' du VatiCap. Cette per-
[  sonne a déclaré que Pie X a fait savoir

; -au général des Chartreux qulliui déplai-
sait fort de voir une congrégation reli-
gleusô;rrîèiée'-aussî.iiltfmé,'ment à un scan-
dale politique et qu'il souhaitait que la

> part volontaire que. prennent les Ghap-
;,.;,; trettx àce sôanda'le fut réduite à s'on strict
t minimiim.

,:Pie X ayànt-hautemôif-proclamé, dès.le
>;: début de son pontificat, qu'il entendrai se-:
y pa'rer partout la religlÔh':;«ïé la politique,
r veut que Ce principe s'oit -appliqué stricte-
; . ment, alors même que cela pourrait être

- - ' avantageux à 'l'Eglise, "et 'c'és t :'polir' Cela
î qu'il a nettement conseillcau Père Michel
/,-, de s'abstenir. s'O e30Mfim3ti

! Lâ:,l!1ll||||sll|ît;
ta SÉMCE D'AUJOURD'HUI"

6| I ^"w9ï.u.'' ;-"."".':.' ÏW» 8F.f WlWi) i]
Larséance es!,, ouverte a une hèuretisous..-

' la prèsidciiçe 4e.,Mv.l'
,
iAn.din,'.......... ...

\ ' On décide d'entendre demain M. de
y Maizière,;dû GaïtloiS, et M. Dev^s, de la
p Libre Parole,, el vendredi prochain,, le

-,; cuisInier'Cè-hdre, do PbnrvQlriè. ..
s La'c'oinmissioii décidé' qu'elle 'rédigera"'

un questionnaire qui sera envoyé à M.,
3 Baragnoh. ,"' ' -^
gy '- .'-.-. --j'; i "-'-, ' '* aHS5dl4Q .salldomoJtffi &
P - DEPOSITIOÎI DE BL CHENAVA2

\ M.Ghenavaz est introduit.; ;,: ' ' - :;

- ' M. Chenavfc-ï. t-^
:
 Bien iqàe:^e ! n'aie 'pjis- été •

vî mêlé à toutes ces intrigues, j'ai demandé a
- être entendu, puisque mon- nom--a été pro-

noncé: M; Pichat à rappelé' que son interview
-V du. Malin avait, été mai. reproduite. .-.-. s
i , BahS cette, interview, iLdisait. qu'il évitait:
s, . de' me parler'aprés sa décîaiatioh qu'il coh-
- naissait les quatre- parlementaires. Cela poU
i vait éveiller, la, suspicion à mon égard.

Or, c'est m'ôi qui' ai rompu toutes relations
 4 ave,c. .M. -"PicbaL-.. :':.-,. ii iiiOi; -..",(,.. > •">'>' :,-.
-, lla.vait en, effet -.soutenu;, moflrconeur.renl.'
i;.' {Rires.) ,

M. 'Bessôii a parlé dé hioi avec trop' de fami-
!-'• parité. J'ai eu avec lui des relations âe" jour-'
! naliste. Nous avons fait campagne ensemble
-- aux-atversës périodes électorales, depuis Ï853" "

(:; C'ést^vanl la" nomSnaiioÉ de" la commis-
sionjdes congrégalion? qu'il est venu me voir,

rt<mU<ie ê%î$mMm «"^essayé, non
de-He^con^erlir à la causedes ÇWarireui,

11 mais; de me delacherl de mes, cpllèg.ùes ..a»
- l'Isère, sih' tout .de M Itajon-, '

lia déjeuné chez-moi ;e 7. ou ,1e 8. novembre,
'mâisjjé'h'ài pas» -tertii les toropos «tfil -me
prêta que, chez lui, ici cœurj, altoit pllis' Vît*
qriè>lki'raison, Je l'ai i simplement plaisanté,
lui;' a;ntlcii5riç4ï ".èt.'^'aidic^l-socîalisteM.aé .4|-

-fendre lë.s Chartreux.: Ile ne l'ai pas rencontrô
'•de»U«J""m„.Ua'/ri. , !-.< ..-.-: ,„ »5:I<icn)0HodJ-

(Quànt.au prélenidu i faux que M; Combes ;»
:lui a (a tribune," c'est,; j en effet; 'moi ' qui l'ai
communiqué. C'étail. une revue l'-Office ai.
tttoHque.iaV'àl communiquée à plusieurs de
mes collègues de la droite. Ce n'était pas un

> faux.
M. Codet. — A quelle époque placez-vous la

visite de X. .. à la Grande Chartreuse ?
M. Chenavaz.,..— Je l'ignore complètement,

.je n'ai sur ce point aucun repseignemeht pep-
i soïwiel.   -•.:.

M. Codet. — A,vez vous connaissance d'une
•lettre:"de'iM;:Jîagàr (lombes qui a paru dans lés

, journaux. dauphinois? ... .
M. Chonavaz, — Bile était. à moi adressée en

réponse a des adresses,, de comités radicaux-
socjaH.si.es que j'avais transmises. Cette lettre

; disait que le ,sÔrl dés ..congrégations élaitenlre
; les, mains non du gouvernement, mais du paj-
- lenient, que te gouvernement avait seulement
donné avis défavorable à l'autorisation de»
Chartreux.

Alberl Poulain. — Quand et comment, le
Petit Dauphinois a-t-il commencé sa campa-
gne en faveur des Chartreux1'?

M-. Clxenavaz. r- Celte campagne a commen- .
cSej dés le mois de ;sc|Jtëiabre, non dans le
Petit Dàupkpmis, mais dans la maison même
du Petit Paitpliinoiï,, où plusieurs journaux

'étaient imprimes,, notamment celui de M.Gaù-
, chôfanil qui avait pris i'ihilialive d'une . péti-
tion poui- eropèaiiei':, les- Cliarlreux départir,
ce<|û'jls manilestà'iélrt l'intention, de fairé^dans

'-to8s les cas.,.' :
Le Petin Dauphinois a suivi plus fard" ce

..pïQUvemeut et. au second>tour..de,s élections,
il a" soutenu la candidature dè'Mr Pichat.

M. Poulain.—'Qhèl est le rôle particulier

d^irtrfwuW îîi¥1S: |a ̂ «^s*
3 e11 iayeur

M. Chenavaz - îl a été l'initiateur de toute
la campagne; A. un moment, il a trouvé, que

-. M-. fBe;isohallait 'trop, toliï et il- a voulu i'àr-
rêler, mais M jB.e;sson,-,a;;.tenu.t-êtje!îeta pâssil
outre par-dessus la tète de,M- Baragnon dont
la., situation s'est tronvée"éh quelque 'sorte su-
bordonnée à celle de M. gesson.

M Poulain; î- gavez-vous si M. Baragnon.
.a offert son appui â des. liommes politique»
moyérfiiantifinânces ?

M. .GhenavaZi.-r-.Geci est assez délicat, mais
il y à eu pourtant une démarche de ce genre
l'aile autrefois auprès d'uneroupe de dénutéa
dohtj'étaispour obtenir un" concours fliiaB-
cier.

M. Poulain . — Sont-ce les habitudes de lu
maison de demander de l'argent aux candi-
dats ? B

- M- Çlienavaz. — En 1895, j'étais candidatïi
;. M. Baragnon. n'osa rien me demander à mot
qui étals collaboraient' de son. journal, mais 11^
soutint contre moi mon concurrent, qui au-
rait versé,; paraïl-jl, Une. -somme de 30.00%;
francs'.

M. Anthimé Mèriàrd. — N'avez vous pa^
•,, soutemr M. Picliat contre jZSvaôs ?
'" M. Ctiehavaz.'— Non, mais au second tomv
le Petit.Dauphinois a. soutenu M. Pichat. in
n'y pouvais rien.

M".!>Chenavaz èô retire.'

M. MàillardyfSyndicde, la faillite LepèM'--
iest introduit. , .

M. le Président. — La commission se prêoo
;cupe de connaître le mystérieux X qui s'esl
lirejaïié'aux Chartreux, savez-vous q;ueiquj

| Mi^Màillard.' — La < Caisse industrielle d<f
Paris » a été -déel.aréa- ;en ; faillite, ; j'ai fait
mettre les scellés au domieile'de M. Lepère el
|un inventaire a été fait. M Lepère faisait de*
Opérations pour, le compte des Chartreux,-
Comme syndi.i, je.né puis , rien' dire' de '. ces
opérations, d'aulant plus qu'une inslrùctioiî
est ouverte.
; M,. Collin; — .Pouvez^voussnous dirë;:'-èi;der«-'
rière certains des créanciers ou débiteurs ai i
Ja faillite'!! n'y a. pas les Chartreux ?
| M. Maillard. — Non, fes opérations étaient
jfaltesrau' ubnjde.P.and'entïô-eux.

M. Colin. — Les Chartreux ont-ils fait djt
grosses opérations ?- ' - ' '

M. Maillard -*^- -Mes- -fôlïé-Motis rié ;më peï*'-
mettent. pas de répondre^ '
i M. Bonnevay. — Eu deiioars-, àes affaires ai.;
Bourse a-t-il été fait par la banque Lepèr(;
d'autres opérations pour le compte des Chai»
treux-?- ...,., ;- -•
; M. Maillard. — Pas à ma connaissance.
i M,. Anlhime Ménard j~ Ces .,opérations doat^
vous parlez sont des ventes ou dès 'achats, L
è'esii a 'Mmi les*elatk(h S1' brdiiia-ires: d'il n : cHenf ''•
avec une banque ? .. .
; M. Maillard. -OûT '.
1 M). A.<.'Môaard —• Et poiir lei compte d'hôm-
mes: politiques M;. Lepère a-t-il; fait des onéra^:
lions? ' ,-;..,..,-. ; ,,.,,., .;;, ;
f M. Maillard. — Pas que je sache, mais ]t

...suis, .convaincu-- que, -.certaines affaires n'ont ,
pas figuré sur ses livres.

giatiariD Binnnnfn — ...ie-w iaaD —-
FEUILLETON ny «. HAPEEL'-RÉHUB-MCJASENIIMÏ.

,/r;;, :' du -29 Juin -lt'Û'4 - '-:-;---'~ 64^^
 ::. .:, .'. 'i »;:';[;, ' no ^- , O minTi;: il iliqlVL.--

enab liv luo.t rniiWb slandqmoni aàbi

«ta ,8elduionorî ^efftib aanptoirp emèm i »
'%{ orîp Irraimaa rrb ioi BI e.noa jimôm-nl
te W^t^ih Wm^W-l^ï^F^éf^m' eT ato :
....eu» xtl> ainqoh JfincaiBnnoo ont ali'u»

'»ri8sîd 49 aurvTTF'Ki uuji.i e,[, giheï Liieq i» i
ib Istav nu. .arùran «B. Jiml 'iiovr. tioli
Utèlàb A jenito^'ieoBB é èdoellr, oïdifi/iri »

wiÈJsvuoqA-l'rrjiei^î^jwçiaoR^ sïwé. smu! <
awov top 5l(>^S<aiM)^o e.ùov ar>q sn o ;

_-: , , IÔM Ja nooqnoa ub ndr.'i i: Ion

troid.emerd» Rolimeatoildwi dieAitfl^ftiOhjOr),,!
es- veffroyables,.. eïie était deyeà^^)^p41«*') •
encore plua pâte-, . .;;ço.mj*e «i ^«iion-sangr,. ,.
Im refluait m%v e^UPàjoi 9o.iaa ._ xwiri

Elle avait été prise d'une Qlli-Mà^i^a^.
ce qu'elle n'avait eu que la force de ten-
^re l&JSain vers un des sièges rancéq
là, tout près' dfga^KSSOTafeSïïS^-
•rêtée

Elle s'y était
;
poilfeB^îe ̂ WhU

du .. ineo-nréiëfilefif'ï «âét<#i<Muq É^iMkht'' ;

ffune yoi^,smMh& Jno'ïsa inl iwp «noilc »

omïïs' pa#'»*^t« ,
Mais lui, se cuirassant le cœur contre

n oiiié s •

' oilov ê ino'i e.iisl. o£> ahiiniiclKO-i - i

maïïàl?P 9UC désirez^us de mo1> :
 "' 15 ,:r:,- -''.;'; : :,.:: iiOiJ . 

Dans l'excès de s.op angoisse, elle retrou-- '
''ait'^epëmjànt un peu de,courage.. ;

— ' Ma aècepifon, monsieur.^ -voj,!^ ;, le ,, ; i .
voye|!, (. j^st„|ép(p.u,v^ntable ... ' Je, çroyais. ..
|'ét^jérMr''qu§ !^ou3's^riâ'z âucournni de
tputf;';^pjfj.nâ|me(^fva;t affirmé...,. ,Au :na,o,, ,
r|ielTi,t.|.. ij^jellalp'erdu,,., ses derrières, pa- ,
l'olés étaient pour/me le 'répéféi:',. pour :

ri'envoyer-,:àij^o.ù^..'..
,
Et c'est à votis, que je

A|enai»...-po,mmè''à 'mon seul protecteur...
|oil-hnftàèami../ !fi '), '''

;;
'iK ^6^ '

W
 ~ ,'

^~ Vods mk&.^M ... je vous le de-

— •b''êv.î-d-bas :::.dd' Mexiqde.i. je suis
:
 la

veu^'ê !'dé'
1
'vôtre cousin... "i

IMà ?eMâr'8àripr*esqlUe,'kvëfe curiosité' ;
.-^ iRVftEnè':sr'est marié ?.:.'' ' '
ii'ty'a sept mois:/." :
-^'Skns hi'étn'è 1 rious en "parler... sans

méniè: prévenir son père...
! '-4'WiD%?ë niàHkgë'&'cst'iait secrètërnènt! '"' ' i
Mol^Wn.ïlitsrjén'aBTias dte^hndë' à mon' : -
pîèr'è"''^" i.l980y ..-,:,;

!Êtt«hsqùemeM^« !^ f> afmoo ^m-mn,!
-^<(Jï/el îàf^avez-voitsdôiic; madame3?.™ -v i

l-^ffrtfgj'tag-::. Bientôt... '
i-X'Il m^'ëSm-hi^it' aussi... Les'magjstT.ats ':

civiî'è', i;d^ s v'<,lre pays, mairient donc lés"
:
 ';

jeunes -fiïlës 1'dé' 1 votre'' Agé' 'saris ''exiger ; a.u
pl-éïilShîe îëi;;CbrisèWte'rricint'' de:: leurs pa-

 :
 ' ;

rlnte'-'îl-l-'O.""''' 1.
j-i'CKëz--wou^ i.i.''Oh 'sS m^rie $ l'église... ;

Et. quand le'prê^ëva-'héM' une iinlori.';.
— Elle est régulière ?... Ici c'est plus <

«Mûnliauée... et c'est heureux DOUX les

j ' ~" r t'iïôb lOopïïmT-

fils de famille. Mais enfin je ne discute
pas; Roland, '.était ; en âge,' lui, de ,se::.pa.s,ser,.f
d'autorisation. Si donc' 11 "vous"à.. êpousëei:
réguliôrernciit selon là loi mëxieadjhe.. .
vous n'avez qu'a faire valoir régulière-',
ment^aussi, vos droits et ceux, de',^;';

1 )iixU,'.p ri9iiwîô'ij nom ,ai;iovi3l aoa oh ):
.., b ils sont r.éels, ce.què.je ne. me pejrr:?

mettrais . pas de, contester à,la :iég^e",;,
monsieur lé, comte. :d'Àspremnnt,a;visera,:

; ... Mais .vous comprendrez, -t-sansique
jie veuille insister sur ce point d'une ffaçon,.'

, qui serait pénible pour vous et, sévère
pour, celui dont,i'apprends si soudaine- ,

' ment 'que vous portez. ;'le 'nom, r^.'vjoua
comprehdrëz que d'ici là, notre, réserve

,' absblue ; vis-à-vis oie vous n'est qu'une
prudence aussi naturelle, que légitime...

'
 d

.ITselévait déjà, ,comûe pour la,congé-; ;
".', . ; fOflL .

— An 1 monsieur..,, par grâce... En sou-
venir de ..votre iCousin,... qui vous aimait...
qui mettait eh. vous .toute sa confiance...
quim'a envoyée, à,Vous... qui, je le jure,

' vous avait écrit pour vous faire la confia'
dertee de notre mariage... ,

i ..':- Mph Dieu... mon Dieu... reprenait-'
e^e désespérée, tommait h' avez-vdus' pas1

 reçu' céttélettre
1
 ?5. Elle' ne Votis éàt frotte'"

'Ras_ arrivée ?,.. Eli e'ë'ëst,' donc égarée.'.. "'
perdue en. rohte... Elle 'avait été écrite,

: cepehdant.iV'°fev6y'ée:v. je' lë
:;
èà%^!j'et'"

' sUis.jûre.... ., /' „H- °
' j Et; -prise d'un immense decbumffemènt:

— Sî;^dus h'otik'niahqhy... tout hdttB'
;

' manque à la fois::. Vous étiez tt'otre'séule
espérance... notre salut...

Les sanglots, gu'eii* M pouvait pbM ,

' tètl .':,-'• '' Inîvsi ,'j'urnf»?. ss\ 8i

répirimer,-! saccadaient 1''maintenant 1 ses
paroles-:- 1 /-'yh-mncoB ;r; :..'.

\ ... Mon père... I Im'a chassée...
j —r„Ah 1 pensa,; JFrahçois, de .. Lorgerac,
l'hpinihe dé là. l'ét|re ;h'a donc.^pas, men-.,
ti..:,. Chassée "dé, sa famille... Voilà la co-
Inédiè!

,
 'qiii .bbm'rnënqe ...

i m ''prb|Vdquàn:t. lui-hi'émë Ï'Q] récit de ce
4u'ii S^obstiiiait'^'Âh 1 plus "que jamais
a près'e'ri.t -7- 'à: appeler un conte à dormir

' debout I :' " "" ,' '
— 'Vôtre 'père vohs aériasséé..: Il trou-

fart sans' d-outè, 'liji aùsâi. trop 'sommaires
Voë-fàeôh's de -'cphtractôr, mariage... Mais
<|et. incident,., hialliëurëux" pour' vous;.; "
ne'bhàngëi ïien à Votre 'situation. ''

; ... Aussi facilement qu'on se marie au
, Mexique, aussi facilement 1 doit-on pou-
, voir produire les pièces suffisant à "'4ta—
. Mir l'authenticité : légale ,de cette... céré-,
riionié religieuse.

I :_,...- Vpus.n'Êtîes sans. db-pte pas venue de
; si loin, ;sàhsvlea, avoir apportées, avec .
I vsaus, ces pièces- que. vous nous, -permet- ,

-, un regard ,à atft^ndijir .pne hêfe; féroce...
. mafia^qui.gh^sa^impu^ssaftt, sur ,cé".cœur
, ippitoyahlemenin ^ian^f.par ce qu'il v a ,
4e Jilus,,féroce; :a,u,, monde :, un égoïste

jihtér.êt ,., ;:;I1';L..,V ,.;-.- ; ,,,.,-, ' ;...-.,, ;:.!,".

ïJîfe'tw»'''; wi1» 8"'" mà&ma
ff^mUS, :: !i!fift

!
» jfa>^ « — ..'.! H)R\

; -r-, Alors.., quand vopa,aU;r«z...
ipLrun môùveniérit . significatif, :il , se, dir
ngeait vers la" porté du Cabinet..

— Monsieur... écoutez-moi encorye...
C«s* «trooei cette impasse où je me

.--.  .-:,,- âï krkxi six? eijq juijè'c

débats... Je vous supplie:., te nfsFpaf !
pourjppi,,. Upi^leir n& comptate.pa^.s.
mo'ympn;, sac4fiçe;,ëst';.iait Si,,i%iaw,
seule :,ah„;ipond;e vous he^'aWïpz Jte>î
mais vue,.,..; Quand. onfà .Ip^'sé - tous J^V'^
malheurs; on peut toujb.yr? Oé^-^S

i Vfldftes &fÔ#î p8HF # c.nfant,:v>,{,,^ioh "

m... II Ist ,,du, même :sang:qne vous...
G est pour lui que Roland m'a' condam-
née à vivre... pour Ml que je vous co-n-

;T%rom ! licveriM ailèàfi'À'e
j^-7-Mais, madame,, je, ne',parv4ena,i'vrai,^.o
Bien,t -pas, à m'Bxpîiquei'n( :ce/,.!ton!,et:ce8;::
larmes... Je Vous ai dit et je vous répètl; ..
Faites, -valoir ,vos, droits...

—-Mais je von* ai répondu;.moi, que' 1

pour moi ^ -. , ; /.Moi - j e : n«- - compte: 1 /pas-; »' f 1
lui . . 11 est . : du même ,. sang que, .-vous
larmes... Je .vous ai dit et je vous répète;.
tout me manquait. à.'la fois:;. L'égliêe- où" :
je me suis mariée, c'est : celle où le.mal-

; heur ensuite s'est (acharné sur moi..,
1 celle ,;où,sfIÎ<?landva iété frappé tà;i.mort..j
Là-basjil.y a;,eu-un\-coimbat effroyable..:-.;)

, 4prè;S -;jjequel;,. sur un,, regisUtei lacéré ,de,-;
. llégjifie, !p%9',a piu?ii trouver: la,,»entipn:.i

- de %o;n mariage,, , celle qiue.ieiP^ôtiîtoUiquftr
s ijtoiànd ët:,moi.., .queinos-i/d-eux, iténioins-
., ajvaient signée...
, i -|h1jA}yopp,. li^s,Uin,pfys >pi. :peu!((9rm8>,
1 liste, ,:.,ojn',,ne :.d-o*t pa^V.^rie ,, ^lxa^ra8sé,ii
pour' reconptitpjex. .pi9içnie téWioiirnagefdiear.

>W§ffi8mcHod: tasiwrBgatb ,s}h''l - ,- -
--Maïa... -malheprepsa «*ie,tjft1,fluis 1,.;.. :

ils nie manquent.'.: Tout nie manque...
Le prêtre a été tué... le témoin fran-
çais.., monsieur le lieutenant d'Ali i-

jg'ny... que vous connaissiez peut-être.^.-
f — Ah 1 oui, -mort aussiv- celui-là...
I Et avec tin ihativàis sourire :

. j — Il va sans drre'què l'autre témolï '.;

1 mission délicate de remplacer à lui toufj
Éeul, un registre d'état civil, un.fêlé-;
i|ant et iiii premier témoin- disparus.
j Avait-il dans la ,vaix,„ce, baron de Tor»
èerac, un accent trop caractérisé d<
bantàinë; moquerie1 î;/l bifiSflfl '• ':
T Elle' le -regarda-i'éperdù'mëMj..-- Coniittui ; -!

liour-lui demiâride* ;
I "^ 'Mais, vous 'quiprêtëndêià-'tbht igho-''
rat:. . vous 'ëfjnnàissez ce,

1
 qui ; m'è',; eàBI*. .'<' :

; Et 'elle 'répondit- "dé'sespérôe :
. ';-— C'est; tin-homme du peuple... un
vieux èëivitëur de 1 mon père.1 h qUé; :là«"

' bas, je n'ai pas voulu n^ïnmer... parce
due-' mon père l'aurait 'éÉÈtôsél'aàysw. et
cju'îl eh-sèVait'me-ft.""' ia 4uaq
T'.ÎV, ,;;:;,:,; ,,..;- Ebl'.S3Jfia,lfDji3«io ' !ït

1 j..MMi«i. 11 11 il 111 1 i" ) Il mm "'il m,



LE RAPPEL, RÉPUBLICAIN
s M. Bonnevay. — Une-8* saisie a eu lieu de-
Btais votre nomination.

M. Maillard. — Oui, en mai.
M. Colin.. — Cette saisie al-elle eu pour

>ffet de distraire oe.rtaines pièces à. vos inves-
Bgatwms ?

Kl. Maillard — Certainement.
M. Berthoulat. — Tous n'avez pas trouvé

ïrace d'une société pour l'exploilation delà,
îôarque de la Grande Chartreuse?,

' M. Maiiiardv — Non-.

M. Maillard se retire.
; La commission décide qu'elle entendra
'Tte soir si possiMe.M. Herbeaux, procureur
âe la République, et M. le Préfet de police
Si le président du Conseil l'autorise à dé-
poser.

Elle décide que s'il est nécessaire elle
tiendra séance ce soir.

BÉCLfiRATIONS DE 11. PICHAT
{ M. Pichat. -— C'est avec douleur que je
'tiens rendre compte de l'inutilité de ma dé-
fiarche auprès des- Charlr-ux. Leur cause et
Jeur honneur auraient gagné à ce qu'ils se
lécidassent à rompre le silence.

M. Bouhey-Allpx. — Vous avez déclaré avoir
#es preuves de la tentative faite auprès des
ISiartreux, voulez vous les donner?

: M. Pichat. — Je me suis expliqué à ce su-
*|et, je n'ai rien â ajouter

M. Ilouse. — Comment le. fameux X... a-Ml
'Ju approcher le prieur ?
i M. Pichat. —• Je l'ignore.

M, Rouse. —- Ne croyez-vous pas qu'il était
envoyé par un groupe de la Chambre, celui
fcuquèl appartenaient les quatre parlementai-
tes ?
' M. Pichat. — Je n'ai aucune idée là-dessus
M je n'ai rien à dire.
V M. Le M^igae. — SI M. Pichat voulait au-
jourd'hui donner ces nosns, je m'y opposerais,
formellement ; ce serait une calomnie ano-
nyme de plus lancée sans quril soit possible.
ma la prouver ou de la détruire.
. M. Caffarelli. — M. Mazet a dit que. M. Pi-
>ehat dirigeait la campagne de M. Bessom,

; M. Pichat. — Ce n'est pas vrai, avant lé 13,
je l'ignorais absolument et j'ai déjà protesté.

, M. Godet. — A quelle date placez-vous la
"îTisite de M. X... à la Grande-Chartreuse?

M, Pichat. — Je n'en sais rien, c'est le 8mai
^rae j'en ai parlé au l'ère Général.
: M. GOdet. — Que vous a-t-il dit? , ...
! M. Pichat. — Notre conversation fut assez
longue ce jour là. Il m'a simplement parlé de
f»0,008 francs à verser d'abord et des 1 mil-
lions, ensuite pour être autorisés.
; M. Godet. — il ne vous a pas cite la daté ?
i M. Pichat, - tt ne m'a cité aucune date et
Vàncun nom.
< M. Godet. — Connaissez-vous une autre dé-
jnarche de même nature faite par une autre
personne à une autre époque ?

• M. Pichat. — Non.

M. Pichat se relire.
., M. Rajon est introduit.

| : OÉPOStïlON DE fOAJOfV ,

I M. Raj.oa. — La demande d'autorisation des
Chartreux fut déposée à l'extrême limite du
délai légal Le £u août le conseil général :de,
l'Isère émettait, à une forte majorité, uu
Vœu pour l'application énergique de la loi,
$ur les. congrégations, c'est alors que cdm-
Inenca la campagne de presse et de pétitions
m faveur des Chartreux.

Les pétitions étaient publiées dans les

fïurnaux religieux et dans l'Impartial de
"Isère.
Les deux autres journaux, le Réveil du

Dauphiné et le Petit Dauphinois ne tar-
daient pas à passer à la cause des Chartreux.
L'êvèque de Grenoble vit le ministre de l'in-
térieur le 7 oelobre, la demande d'autorisa-
tion est transmise au préfet de l'Isère avec
|ne indication favorable et l'avis du ministre
les finances ne portant pas d'objections ; en
1902, au mois de juin, les rapports, préparés
itaient favorables aux Chartreux.

Lorsque te ministère Combes a été formé,

Î
ss députés de t'isère se préoccupèrent de la
uestion des. Chartreux. Je vis le secrétaire

ténérai, M. Edgard Combes, et je lui deman-
ai les Intentions du gouvernement. Il me

ïépondit que l'avis très arrêté du président du
Conseil était que tes Chartreux devaient, être
ïondamnés.

11 était entendu que le projet de loi qui les
concernait leur serait défavorable il nous
ftait indifférent que le -projet fut présenté,. 4
h, Chambre ou au Sénat.

Au sujet des faits qui se sont passés, en
Dauphin^ it y a ceux' qu'a signalés le P.
{tey et ceux de l'affaire du million de M, Bes-.
Son. „ J

C'est à la même époque, 30 mars, quel af-
faire de la Fourvoirie et celle du million ont
Ité lancées.

L'Instruction ouverte, ie P. Rey a juge a
propos de battre en relraile. A ce moment, la
iampagne de presse était, évidemment orga-
nisée par le P. Hey et le Petit pauphino.issl
consorts.

Les Chartreux n'étant pas autorisés il fal-
lait travestir les faits pour les adapter au
jens de la campagne entreprise.

M. Baragnon a été manifestement le. prurci-
Jial instigateur de toute celte affaire^. , ;

M. Rajon se retire.
M. Herbeaux, ancien procureur delà

République, est introduit.

DÉPQSîïlCra 0E i- HEBBEAUX- - -,
M. le Président. —A votre connaissance y a-t-

II lien entre l'aft'airedes Chartreux etTaftairé
Eepôre Y   

M. Herheaux. — J'ai fait ouvrir une mstruc
tion contre trois banques, qu'un lien étroit
unissait. M. Lepère en dirigeait deux,

M. Berr a dit être informé que le général
âes Chartreux avait visité M. Lepère à Saint-
Cloud, ayanttrouvé les traces d'une campagne
de chantage organisée r>ar une dizaine de
journaux financiers auprès de M. Lepère, j'ai
aécidé l'ouverture d'une information sur ces
Faits- de chantage, î> antres journaux, en grand
Nombre, appartenant à tontes les opinions,
î>nt reçu des îoSds ss&s doute pour les cotes
Suirtiees par eux

M Fabre.. ~- Les sommes versées aux jour-
aaux politiques étaient elles exagérées?

M. Herbeaux — Je n'en ai pas souvenir et' je
]se sais pas d'ailleurs quels services ces som-'

. jnes devaient rémunérer.
M. Trannoy. — Ces mensualités provenaient

le fonds appartenant aux Chartreux? '-
M. Herbeaux. — Pas du tout
M. Trannoy. — Les Chartreux figurent-ils

ïomme débiteurs ? ,
M. Herbeaux. — Non. Chez un des inculpés

>n a trouvé une sarnme importante apparie-
liant à une Congrégation religieuse de femmes
lui a, je crois, son siège à Tours. ;

M. Le Moigne.— Quel était ce M. Lepère?
M. Herbeaux — Un homme taré poursuivi

plusieurs fois et condamne, il y a dix ans,
pour banqueroute. Ses antécédents sont très
mauvais, c'est «n financier véreux.

M. Déribéiè Desgardes. — Comment â-t-il
pu échapper â l'a reslalion ?

M. Herbeaux. Etant en Belgique il a ete

t révenu par téléphone et s'est empresse de
israrattre.
M. Déribéré-Desgarde, — Cette procédure

»-t-eUe été' communiquée au procureur géné-
ral et au garde des sceaux ?

M. Herbeaux. — Pas à ma connaissance,
mais je me suis entretenu avec le procureur
ïénéràl des révélations faites par un des in-
IuîpAs, M, Desmonchez.

M. P. Beaure^ard. — Gomme procureur de
k République vous avez ouvert une in-
formation pour diffamation d'un, caractère un.
peu exceptionnel, je voudrais savoir si elle ne
rous a pas été demandée par le président du
Conseil,- ; ' ,', '

M. Herbeaux. — Non, elle a été demandée
»ar M. Vervoorl,

M. le Président. — N'a-t-il pas été question
i'englober dans la poursuite MM. Vervoorl,
Mazet et Guerre comme coupables de tenta-
tive d escroquerie pour s'êlre vanté d'un cré-
ait imaginaire. , . ':.".':!

M. Herbeaux. — Il était informé contre X...
jnaisla poursuite pouvait s'étendre à ces trois
personnes s'il v avait lieu.

M. Déribéré De*tardes. — Certaines pièces
île la procédure de ces informations ont été
publiées par les journaux, comment vous
l'expliquez vous î

M . Herbeaux. — Je ne me l'explique pas,

Î
iais celte indiscrétion ne vient certainement
as des cabinets d'instruction.
M, Déribéré-De.' gardes. — Quels sont les

Motifs qui vous ont décidé à ouvrir une in-
«riââiioB sur una Diainte eu diffamation?

M. Herbeaux. — J'étais heureux que î
plainte.de M Vervoort m'aidât à faire la 11
mière dans l'affaire de tentative de corruj.
tiôm

M. Berthoulat...-— M. de Vallès ne vous
pas confié ses appréhensions de voir éclate
un gros scandale?

M. Herbeaux. — Il m'a dit avoir insisté trè
vivement pour connaître le nom avant le d(
part de M Lagrave mais, il n'a manifesté ai
cune émotion particulière.

M, Herbeaux se relire .
La commission décide qu'elle ne siéger

pas ce soir et qu'elle remet à demain un
heure sa prochaine séance .

DÉPOSITION DE M. ZÉVÂÈS

M. Zévaôs; est, introduit.

M. Zêvaès. — Je n'ai pas la prétention d'ar
porter la clef de l'énigme que la commissioi
se proposé de déchiffrer, mais ' seulement d
donner quelques renseignements sur ce qii
s'est passé dans l'isè e au sujet des Charlreu:
jusqu'à- la fin de 1002.

On croyait qu'il: seraient autorisés. Tou
les rapports officiels leur , étaient favorables
Mon concurrent, M. Pichat, était le candida
bu i vu .par le gouvernement de M. Waldeck
Rousseau. Quand le cabinet actuel arriva au;
affaires l'opi n ion des dé p u tes do l'Isère élai
que l'autorisation devait, être refusée, ce fu
également l'avis de M. Gombes.

il y a eu une grande déception dans le paye
Le Petit Dauphinois lit campagne en faveu:

des Chartreux.
S'il est exact qu'en décembre 1902 les Chai

treux aient été l'objet d'une tentative d'ex
torsion de fonds, pourquoi ne l'a-t-on pai
fait connaître au moment de la discussion d
leur autorisation? - .
^ On aurait fait plutôt l'enquête dont vou:
êtes saisis et on aurait certainement ajourné*
la décision du Parlement.

Une foule de contradictions démonlren
d'ailleurs, que. l'affaire dite des «millions» es
une simple imposture.

M. llouse. -r- Avez vous eu comme jûurna
liste ou comme député des relations avec M
Baragnon? ' "

M. Zévaès. — J'ai eu en 1-898, à Grenoble
une entrevue de quelques moments avec lui
Je l'ai revu depuis dans les couloirs de Je
Chambre, mais j'étais édifié sur ses procédé:
et je répondis à ses,, avances que je n'avai:
pas assez d'argent pour devenir son ami. J'a
toujours été combattu par le Petit Dauphi
nois.

M. Zévàès se retire.
.. Le président règle l'ordre du jour de h
séance de demain. Séance à 1 h. 1[2, audi
lion de M, Racl, liquidateur, de M. Berr.
juge d'instruction, du préfet de police, d«
MM. Màiztèie et Devos.

La séance est levée à 6 h. 40.

CHAMBRE Js_ DÉPUTÉS
Paris, 28 juin.

sÉwicE ou m&im
"Paris,, 28 juin.

La Chambre a tenu une séance ce ma-
tin, sous la présidence de M. Eugène
Etienne, vice-président, pour continuer
l'examen des diverses propositions de loi
relatives au contrat d'assurances. Il n'y
a pas 50 députés en séance.

; LES ASSURANCES SUR LA VIE
Au début de la séance, M. Etienneallait

mettre aux voix le contre-projet déveloper
par M. Congy à la séance précédente,
ïdaud les députés de l'Opposition M. Bor-
2-net, notamment, veulent s'opposer au
pote, la Chambre n'étant pas en nombre

M. Chastenet, rapporteur, proteste II
lemande à la Chambre de bien vouloir
jon limier la 'séance.

M. Etienne déclare que le vote sur le
soutre-projet Gongy aura lieu en même
;emps que le vote sur le contrerproiet qui
mit de M. Jules Auffray. {Assentiment
jènêral.) . »

M. Jules Auffray développe à son tour
son contre-projet.

On métaux voix le contre-projet Congy,
lui est repoussé par 499 voix contre 21
3ar les 50 députés présents.

M. Auffray retire provisoirement son
îontre-projet se réservant de le repren-
ire par amendements sur les différents
irticles. 0

M. Bonneyay, sur l'article 4, demande
a suppression du deuxième paragraphe,
]Ui est relatif au fonds d'établissement
unortissable en quinze ans.

La commission accepte la suppression
ît l'article 4. est voté.

Aux termes de l'article 6 sont seules as-
sujetties les Sociétés étrangères ayant
3on tracté en, France et dans les colonies.

M. de Castelhàu exprime la crainte que
es Sociétés étrangères qui auront con-
tracté à l'étranger et qui réalisent en
France n'échappent à la loi.

Après un échange d'observations entre
MM. Auffray, Ferrelte, Féron, le commis-
saire du gouvernement et l'adoption d'un
imendement de M. Auffray, l'article 6 est
roté'. ; , .

La suite de la discussion est renvoyée.
La séance est levée à onze heures et dé-

nie pour être reprise à deux heures.

SÉ'fiMCE OU SOIR
La séance estouverte à 2 heures 15, sous

a présidence de M. Brisson.
M. Oayraud demande à interpeller M.

jhaumiô sur l'interdiclion faite à divers
îcclésiastlquescle se présenter au concours
l'agrégation.

La gauche réclame le l'envol à la suite
les autres interpellations. Le renvoi est
srononcé.

Le projet portant régularisation de cré-
lit pour les monnaies et médailles est
idoplé à l'unanimité.

Après l'adopUon du crédit de 100.000 fr.
jour les victimes de l'inondation de Ma-
hers on revient à la loi de recrutement.

LÀ LOS DE DEUX M§
M. Colllard dernande la suppression du

paragraphe 2 de l'article 41 ainsi conçu :
s Les hommes de l'armée territoriale sont
assujettis à une période d'exercices dont
ia durée sera de six jours non compris le
jour de l'arrivée et celui du départ.

M. Colllard, est convaincu que la Cham-
bre voudra supprimer ces appels.

M. GôUz'y réclame lui aussi la suppres-
sion des appels de la territoriale.

M. Berteaux signalé la gravite du vote
lue la Chambre va émettre.

M. Le Hérissé combat l'amendement et
îemande au ministre de la guerre de dire
h la Chambre quel intérêt s'attache à
l'instruction delà territoriale. [Applati-

Le général André réclame le maintien
ies appels.

Il prie instamment la Chambre de voter
la période d'exercice de 6 jours, (applau-
iissements sur divers bancs.)

M. Gouzy répond que s'il s'agissait d'un
ippel de trois mois les arguments Invo-
qués auraient, quelque valeûr,mals qu'une
convocation pour six jours est complète-
ment inutile. [Applaudissements à (ex-
trême-gauche.)

La suppression du paragraphe 2 déman-
gée par MM. Colllard, Gouzy, Sireyjol et
Lasies est adoptée par 343 voix contre
E24 voix.

Lès périodes d'exercices de la territo-
riale sont donc supprimées.

M. Breton. — Je présente cet amendement %

« Les dates des périodes d'exercices de la ri
serve ne pourront dans aucun- cas coïncide
pour les cultivateurs et lés travailleui ; de
campagnes avec les époques des moissons e
des vendanges.

Le général André combat cet air mde
ment dont il trouve l'application impossl
ble.

L'amendement de M. Breton est nôan
moins pris en considération par 402 vol
contre 147.

On adopte l'amendement Arnal portan
que les périodes d'instruction ne pourron
pas avoir lieu au cours des périodes éle<
torales, et un amendement de M. Maur
portant que les réservistes mariés oi
veufs aveeenfants auront droit d'accom
plir leurs périodes d'instruction dans i

. garnison la plus rapprochée de leur dorni
elle.

Le paragraphe «soutiens de famille
est ensuite adopté.

A l'article 42, eoncernai.it les fonction
naires autorisés à ne pas rejoindre im:i.é
diatement leur corps, un amendemen
Lemire, défendu par du Halgouet, pro
posant que cette dispense scit étendu
aux ministres- des cultes, chargés du ser
vice d'une paroisse, aux aumôniers, de;
lycées, hôpitaux, eto-, est rejeté par 3S
voix contre 198.

La, suite est renvoyée à jeud.
On adopte encore l'article 42, puis m

projet portant annulation et, ouverture d<
crédits. On renvoie à la suite desaulrei
une interpellation M. Chastenet à M
Bouvier sur l'interprétation arbitraire d<
la loi concernant les colons viticoles.

La séance est levée à 6, h. 30;.
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SENAT
Paris, 2&juin.

La séance est ouverte à 2 heures 15,SOUÎ
la présidence de M. Fallières.

Le président annonce qu'il a reçu de M
Ponthieu de Chaniaillard une lettre l'in
formant qu'il demande à interpeller h
ministre des Travaux Publics sur le re
tard apporté par un fonctionnaire de
son département à lui fournir certains
renseignements relatifs au service des
mécaniciens et chauffeurs des trains.

k oppression ie i'Eielpemi lonriiiisle
On reprend ensuite la discussion dv

projet supprimant l'enseignement congre
gariiste.

DISOOMPS de BL de Lamarzelle

M. de Lamarzelle dit qu'en réalité h
majorité en supprimant Penseignemenl
congréganiste veut refuser la liberté à
tout ce qui n'est pas le bloe.

M. Milliard. — Nous défendons la liberté de
Renseignement an nom du parti républicain.

B5. de Lamarzelle — G'est Combes qui esl
un homme d'un syllabus. Il cherche à impo-
ser des convictions en violant les principes
républicains et en foulant aux pieds les droits
naturels da père de famille. (Applaudisse-
ments â droite et au centre, protestations d
gauche.)

M. de Lamarzelle conteste à Penseigne-
menl de l'Etat la possibilité d'être neu-
tre.

as. de Lamarzelle. — La loi proposée sera
vaine et la foi n'en sera pas amoindrie. {Ap-
plaudissements.) :

Discours de El. Gourju

A M. de Lamarzelle succède à la tribune
M. Gourju, qui commence par se décla-
rer tout a fait indépendant vis-à-yls des
congrégations.

M. Gourju — Mais, aujourd'hui, une autre
question est en jeu : celle de la liberté indi-
viduelle que nous, libéraux, nous avons le
devoir de défendre. {Approbation â droite et
au centre.)

D'ailleurs, plusieurs membres d'anciens
gouvernements ont dû se séparer du cabinet
actuel. A Lyon. M. de Lanessan hd-même
était récemment excommuié par M. (lombes.

Aujourd'hui, c'est le principe même du ré-
gime parlementaire qui est en jeu.

Le sénateur du Rhône rappelle les ori-
gines de la loi en discussion, qui dénote,
d'après lui, une singulière conception du
régime parlementaire.

C'est la majorité, fait-il observer, qui gou-
verne le pays, mais elle n'est pas responsable
vis-à-vis de lui des actes que le président du
Conseil couvre de son estampille.

Ce n'est pas ainsi qu'on doit comprendre le
régime parlementaire.

Passant à un autre ordre d'idées, l'élo-
quent orateur démontre au Sénat que la
loi porte atteinte à la liberté de l'ensei-
gnement et aussi de la pensée.

M. Gourju. — Nous n'avons pas le droit de
nous substituer au père, à la mère de famille,
dans l'éducation de l'enfant. G'est une préten-
tion ridicule que d'attribuer à l'Etat le droit de
façonner l'esprit de l'enfant ;mais l'Angleterre,
les Etats-Unis n'ont jamais connu ce dtôit, ni
ce même devoir. Ce sont pourtant deux
grands peuples.

S'il y a au monde deux entités collectives
qui nous soient également chères, c'est, d'un
côté, notre famille, de l'autre nos Idées.

il faut nous laisser le droit d'inculquer nos
idées à notre famille. {Approbation au cen-
tre et â dtoite.y

Le sénateur du Rhône présente une élo-
quente et vigoureuse défense de la liberté
du père de famille, en repoussant énergi-
quement l'ingérence de l'Etat dans l'élu-
cation et l'enseignement de l'enfant.

Il invoque à l'appui de sa thèse M. Cle-
menceau lui-même, qui s'est montré au
Sénat partisan convaincu de la liberté de
l'enseignement,

M. Gourju. — La Convention a d'ailleurs re-
connu et consacré cette liberté.

M. Maurice Faure. — Oui, mais elle a sup-
primé les congrégations.

M. Gourju. — Elle a supprimé par la guillo-
tine beaucoup de gens qui n'étaient pas con-
gréganistes.

L'orateur définit ensuite l'unité morale.
Pour la sauvegarder, il n'est pas néces-
saire de se livrer à des persécutions
contre une partie de nos concitoyens.

Puis, arrivant aux conséquences hnan-
ciéies de la loi sur lesquelles it déclare
vouloir ne pas s'étendre, son collègue et
ami M. Guillier devant traiter tout parii-
culièremeut cette question, M. Gourju
affirme que la loi coûtera beaucoup plus
cher qu'on pourrait le croire, si on s'en
rapportait aux ehifîres fournis par le rap-
porteur.

M. Gourju. — Quand bien même l'opération
ne serait pas trop coûteuse, pourquoi l'entre-
prendre, pourquoi blesser les sentiments delà
majorité des Français ?

L oppression reste odieuse, car elle n'a pas
l'excuse d'une raison d'être, lii d'un effet utile.
La République, qui est la seule forme de gou-
vernement que nous puissions concevoir et
posséder, n'a pas besoin de commettre de pa-
reilles injustices. C'est aux bons républicains
qu'il appartient de le dire, et nul ne songera à
leur en faire un crime. {Applaudissements
au centre et à droite.)

M. de Montfort montre ensuite que la
loi violera les droits imprescriptibles du
père de famille et coûtera très cher.

Il volt comme conséquence de cette loi
le monopole de l'enseignement par l'Etat.

La suite de son discours est renvoyée a
la prochaine séance.

La séance est levée à 5 h. 45. IA pro-
chaitre séance aura Eeu dem»1-^

AUTOUR DU PABLEHEMT
'.' .Earls.^juih;.,;

i! Les députés sîoecupent de la, clôture de
ta session en raison des  élections pour le
renouvellement des- conseils -, généraux, et
d'arrondissements. Le désir général est
que la clôture, ait lieu le 12 juillet au plus
tard, it y a en effet ] 200 , dépuiés et, séna-
teurs qui sont, conseillers, généraux: sor-
tants. La difficulté est de régler- les- tra-
vaux paiieméntairepour arriver à- ce ré-
sulta 1.

On croit possible d'aàheVei' là loi mili-
taire en multipliant les séances, du ma-
tin.

Le vote des- 4 contributions directes est
obligatoire également, mais l'examen de
la question de l'impôt sur le revenu ne
paraît, possible qu'aux prix d'une promul-

-Uon dé la session d'ans la' 2e quinzaine
lie juillet ce qui paraît incompatible avec
les élections..

Enfin, on. voudrait pouvoir discuter. éga-
lement avant les. vacances les' conclusions
de la commission d'enquête sur l'affaire
des' Chartreux.

Le président du Conseil tient, paraît-il,
personnellement à ce que la Chambre for-
mule son sentiment sur cette affaire avant
de partir eu congé, mais on ignore si la
commission poura déposer son rapport à
bref délai, quoique l'enquête paraisse lou-
cher à son terme,. .... -,, . ,. ;i

 , , , ,„ ,,,,',- '-, : .; ~r<^' ,., :' :—-,— "

EB. Mandchouries
''L'A :RENCONTRE,KHMf NENTE

, . ' Sahit-Pêteisbpûrg, 28 juin.

Le Novoié Vremià publie ce matin le
télégramme suivautde son envoyé spécial
sur le. théâtrede la

1
 guerre, daté de TacHi-

Mao, 27 juin :
« J'ai causé avec un personnage ayant

une position do la première importance
dans 'inée. Ce personnage m'a déclaré
que lus Japonais sont assez torts pour
attaquer les Russes. Il croit à une atta-
que imminente, l'ennemi étant fatigué et
voulant porter un coup décisif avant la
saison des pluies.

« L'armée de Kurokt est à 20 kilomè-
tres de T'achikiàp. Mous eh tendons, la ca-
nonnade, j'ai reçu la nouvelle dans la ma-
tinée, que Kuroki marche vers , Haï-
Tcheng. On dit , que . le. Corps du .général
Keller a, eu une bataille avec un détache-
ment de Kuroki, sur la route de Féng-
Hoang-Tcheng à Liao Tfang. »

À Porti-Artlîrir
f.Ë !DËRNÏER COMBAT ^N.ÀVAL'

Saint-Pétei sbourg, 28 juin.

Il n'y a pas encore de confirmation of-
ficielle russe de là défaite navale russe à
Port-Arthur.

Cependant, le langage que tiennent
maintenant les fonctionnaires de la ma-
rine russe donne clairement à entendre
que cette défaite est réelle, ainsi , que la
perle de .plusieurs navires; russes. . -.

.','" En, .^Russie.: ,
LA FLOTTE DE LA BALTIQUE

Jlo'ifc :.,:.;,::; ; : ; Londres 28 juin.

Un télégramme de Saint-Pétersbourgi
anx journaux annonce que la flotte de la;
Baltique partira le 29 août pour l'Extrê-
me-Orient. ' .:. 

Autour de la G-uerre
.'.';.. 'UN" INCIDENT' ';„

; ; Sainl^Pétershourg, 4}uln.

On apprend de Liao-«Yang que les; Japo-
nais outf ait des manœuvres avec tir dé-
monstratif devant TehamHaï Koùan, en
face des concessions étrangères. Les
Français 'ne firent pas d'Obsèrvatiohsj
mais les Italiens firent çonpaîlre que si
le cas se renouvelait,, ils répondraient par
les salves de toute la garnison, Les Japo-
nais ont présenté des excuses.

," —-—n—rrrfe—, . --— ,<^ , ., ,. ,, ,,,, ,,, , ,—«—^—^_—

Troubles G-raves au Maroc*
Ppris, 28 juin.

i'Eclair^'reproduit d'après des jour-

naux anglais une dépêche de Madrid
annonçant que des troubles graves se
sont produits à Tétouan du Maroc.

Un colonel anglais qui se trouvait
dans cette ville aurait été l'objet d'Une

attaque de la population. Des brigands
du voisinage se mirent à la tête des

émeu tiers et les encouragèrent en di-

sant qu'il fallait chasser tous les étran-

gers hors du pays. On craint un grand

mouvement contre les étrangers. '

TURQUIE.
Les Massacres d'Arménie

Constantinopie, 28 juin.
L'ambassadeur anglais, dans la der-

nière audience du sultan, a fait entendre
que l'Europe serait obligée de prendre des
mesures énergiques si la situation des
Arméniens n'était pas changée.

On parle de nouveaux massacres et de
la destruction de nombreuses maisons
par les Kurdes à Kharpon.

; : _. » .«iga.. _— 1 _

LE PRIX SyLLY-PBODBOilE
Paris, 28 juin.

M. Snlly-Prudhomme, membre de l'Aca-
démie-Française, a institué, il y a trois
ans, après qu'il eut été déclaré làuiéal du
prix Nooel, uu concours de poésie dont
il confia le soin à la Société des gens de
lettres.

11 s'Rgissalt de décerner chaque année
un prix de 1,500 francs à un poète à qui
celte donation permit, enfin de faire édi-
ter ses vers. En 1902, M. Tictor Emile-
Michelet; en 190S, M. Charles Dumas,
furent les brillants lauréats de ce concours.
\ Sous la présidence de M. Marcel Pré-
vost, a eu lieu hier après-midi la dernière
réunion du jury de 1904, dont faisaient

Ê
artie MM. Auguste Dorchain, Maurice
Onnay, Lucien Pâté, Léon Pdotor, Pont-

sevrez et Edmond Haraucourt.
Sur. les cent quatre-vingts poèmes qui

lui avaient été adressés* le jury en avait
retenu trois sur lesquels il a eu hier à se
prononcer définitivement. Après une lon-
gue délibération et un examen minutieux,
le prix Sully-Prudhomme a été décerné
à Mlle Marthe Dupuis, pour son volume
de vers intitulé : Idylles en fleurs. Une
mention ex-œqim a été accordée à MM.
Raoul Gobert, pour son poème : La Meil-
leure Part, et Emile Depax. auteur de la
Maison des glycines.

, -_ .-=-^T-"— "—™"""^"'' ' „— —ra——w, „—,,—^w»^irnrw.-mrrrrTWHn„iniiiBBT,-mwir-^ IIIMJIBHJBB^fc

Ombres et Figures

MARCHAND DE «.. P.ATTJES ».

JeanMacé, dont on célébrait l'œuvr
sur l'enseignement laïque ces jours der
niers, est l'auteur d'un curieux ouvrag<
d'anatomle et de physiologie comparées
intitulé": Histoire d'une bouchée d\
pain, scientifique synthèse des phénomè
nés vitaux qui ont pour siège le corp!
humain.

Ne découvrirart-on pas un écrivain poui
écrire l'Histoire d'un sac de chiffonnier
Je vous vois sourire, aimables lectrices e
vous aussi, sympathiques lecteurs du
Rappel. Et pourtant, le sac du chiffon
nier est à lui seul un monde d'obsérva
tions, un réservoir inépuisable d'ensei
gnements utiles et, non moins instructifs
que l'œuvre de Macé.

Le chiffon nier que vous voyez à l'aube,
faisant sa tournée quotidienne dans les
rues de quartiers, soit qu'il' fouille cons
ciéneieusement les boîtes ménagères
pour en extraire les verres cassés, les os,
les vieux, papiers et les chiffons, soit que,
porteur d'un long sac, il crie de sa" vois
nazillarde son refrain eoutumier : « Mar-
chand de pattes », le chiffonnier dis4e,
est le fournisseur habituel des principales
maisons de commerce et d'industrie. ' >

Peu dé gens sedemandent sérieusemenl
où vont ces Objets hôléroCltlesi bottes à
Sardines, feutreSi vieilles chaussures, lo-
ques sordides, os. verres cassés, vôte-
menis hors d'usage, pattes blanches ou- de
couleurs, peaux de lapins,, ferrailles,; que
le chiffonnier entasse dans, son sac, et
qu'après sa tournée U triture et met en
séries spéciales. Et pourtant, soyez bien
convaincus que chacun , de ces objets que
vous repoussez, d'un pied dédaigneux ,et
auxquels vous n'accordez qu'un regard
distrait, sinon méprisant, a sa place mar-
quée dans l'ordre des choses industrielles
et commerciales.

Ces débris d'os provenant de viandes
consommées, s'en vont aux raffineries ;de
ucrei et plus d'une d'entre vous, Mesda-
mes, ne vous en déplaise! en susurrant
un délicieux moka, ahsorbe du sucre fait
avec ces. ossements desséchés, puis pul-
vérisés. Car tout le sucre n'est pas fait
avec de la betterave, et son degré de
cristallisation accuse, toujours son origine
première..

Vous, petits enfants, qui jouez dans
nos jardins publics avec de magnifiques
quoique minuscules chemins de 1er, avec
de.bieii petits automobiles, avec des VQI-
reltes de zinc, vous ne pouvez supposer
que ces Charmants jouets, ont été fabri-
qués grâce aux boîtes de 'conservés vides
jetées par vos mamans dans les ordures.

Câ blanc papier, tout parfumé, auquel
vous confiez, Mesdemoiselles, vos, tendres
serments d'amour, ce beau papier à let-
tres délicat eme, t arrangé dans votre se-
crétaire, était hier un affreux chiffon qui,
par des lavages successifs et par une pré-
paration technique, s'est métamorphosé.
L horrible chrysalide est devenu papillon.

: : ,Et vous, belles dames, qui vous payez en
hiver des fourrures plus blanches que la
blanche h< rmine, vous êtes à cent lieues
de vous douter que des peaux de lapins
s'étalent, neuf fois sur dix, sur vos char-
mantes épaules.

Les vieux habits vont aux marchandes
à la toilette, les vieilles chaussures aux
cordonniers qui en confectionnent des
chaussures, d'occasions pour, les étalagés
de la rue , Moncey; et ainsi de suite, cha-
que loque, chaque débris vient jouer un
nouveau rôle dans le monde. ;,, .

C'est donc la vie universelle, le mouve-
ment perpétuel,, le laboratoire toujours, ac-
tif que nous pouvons étudier dans le ̂ ac
d'un chiffonnier. C'est le problème inces-
sant des choses morleshierèt vivant es|au-
jourd'hui grâce à une élaboration qui tient
du prodige. ,',

Un grand naturaliste a émis cet axio-
me: Rien ne se perd dans la nature, pas
même uu grain de poussière, pas mèmeun,
atonie. L'obscur marchand de pattes est
éh train de nous prouver lui que la science
a mille fois raison.

,. ,(, ';. Joseph Hlanin.

L'Assemblée générale de la Société Lyon-
naise des Beaux-Arts a eu lien le lundi 6
juin à- huit heures du soir au, siège social, 6,
rue de l'Hôpital. Conformément & l'article ;12
des statuts, il a été procédé au renouvelle-
ment du tiers des membres artistes sortants.

Ont été élus ou réélus: MM. Sicard, Tollet,
Dubuisson, Despierre, De Béiair, Ch. Blanc,
Montagnon, Lamotte, Chomel et Hiiguet.

A la séance du comité du 13 juin les ama-
teurs suivants ont été élus ou réélus : MM. le
docteur Gros, Coste-Labaume, Duringe, Can-
que, Kené Desvernay et Cox.

Le bureau pour l'exerciee 1904 1905 se trouve
désormais ainsi constiiué t

Présidents, MM. Pavre et Bauer ; vice-prési-
dents. MM. le' docteur Beauvtsage, Tollet et
Koguiat ; secrétaire général. M, Bougier ;
secrétaires adjoints, MM. Houx et Montagnon ;;
trésorier, M. .Nioojas ; trésorier adjoint, M.
Bran te ; archiviste, M. Félix Desvernay. „

C 3mmissioii d'architecture. — MM. Uubuis-
son, Desjardins, Ghomel etHuguet. , . , ;

Commission des finances. — MM. Roux,
Canque et Euler.

Sous-comite des arts décoratifs. — MM.
Desvernay, Desjardins, Montagnon, Roux,
Bardey, Ghomel, Dubuisson, Lamotte, Rogniat
et Cox.

Le comité a llionneur d'informer MM. les
artistes et le public,, que le Salon prochain,
s'ouvrira le 5 janvier 1905r , au, Palais Munici-
pal, quai de Bondy. ' ,

Le règlement sera prochainement èhvoyé, à
tous les ineéressés.

cooelïssii^Dy " RHONE
Audience du 28 juin

VOLS O^AUFIÉS

La' rubrique « vols qualifiés » devient aussi
monotone et les faits qui sont relatés sous ce
titre demeurent aussi uniformément sembla-
bles entrp eux que le sont les crimes de fabri-
cation et d'émission de fausse monnaie. Les
circonstances restent toujours les mêmes, et
la personnalité des- coupables comme celle
des victimes seules différent d'une affaire â
l'autre.

Aussi ne nous étendrons-nous pas longtemps
en détails superflus siur la peu intéressante
poursuite contre de peu intéressants person-
nages dont le jury a eu à s'occuper à l'au-
dience d'hier malin.

Le crime, vol avec effraction extérieure et
intérieure, a été commis dans la nuit du 19
mars dernier au préjudice du sieur Jean Bap-
tiste May dont l'appartement situé au 163 de
la grande rue de la GUitlotièfé fut bouleversé
et dévalisé. Les voleurs après avoir fouillé et
brisé divers meubles se retirèrent emportant
outre quelques objets sans valeur une somme
de 8J francs et sept obligations depuis long
temps descendues au prix du simple panier.

. B était à supposer, étant d«nné ;lé lieu da
vol, que ses auteurs appartenaient à la classa
des repris de justic« et par conséquent qu'ils
seraient facilement reconnus ^ par des titres
qu'ils avaient conservés entre leurs mains
Cette supposition se réalisa pleinement et leï
auteurs Couturier, Avril et Mélinan ne tardè-
rent pas à être arrêtés.

L'inculpation relève le crime de vols qualf.
fiés conJ re Couturier et Mélinan, et celui d«
complicité parreeelcontre Avril qui reconnaît
avoir reçu1 les litres volés pour ies négocier
Comme ce dernier, Couturier afaitdes aveux
complets. Mélinan, au contraire, protests da
son innocence, et il apparaît, en effet; da
l'instruction comme des débats, que si de*
présomplions existent, conlre 1m. il n'y a pas
de preuves absolues de sa culpabilité;

Il n'est pas besoin d'ajouter que' lès'rensei»
gnements fournis sur ces individus SoïnV*8»
plorables et que notamment Mélinaniet Avr-U
- dont le premier a à .peine vingt-deux ans>«
sont reléguables. ,, ,

Ce n'est pas, on le voit, qné. mince 'chars*
pour M" Vernay, Marty et Màzas que d'êt««
appelé à défendre, ces tristes chevaux de r*
tour. ' ' - .,':-,," -

Après les plaidoiries et le réquisitoire d«
M. Carrier, le jury se retire pour délibérer.
Son verdict entraîne pour les incuries Coutu-
rier et Avril les peines de quatre ans et deux
ans de prison, plus dix ans d'interdiction da
Séjour et pour le second la relégation, Mélinaa
est acquitté, sa participation au crime restant
douteuse.

M' «îacquss.
*4^~. ,^-

LE MEOBTRE Bl BIHAMl
Arrestation de l'assassin

Malgré le peu d'indications fournies an
sujet du meurtre de dimanche et bien qua

, la; Sûreté possédait un,.,si-ghalemeiit très
vague du meurtrier,,, les,: .agents- de: M,
Briottetont vu, leurs efforts couronnés d«
sUccès. 'i- ;:

En effet, hier matin, à la'première heure,
l'auteur de l'acte criminel commis dan«
la nuit de samedi à dimanche a été âfrêtô.
C'est uii nommé Désiré Bouvier né à Lyon
le 19 janvier 1885, et demeurant ehea
ses parents, rue Vendôme, 95.

Amené dans le bureau du chef de la
Sûreté, le meurtrier- opposa d'abord lès
dénégations les plus formelles, mais pressé
de questions, et devant les déclarations
de deux personnes ayant assisté, à la rixe,
il dut reconnaître qu'ily, avait été mel«
et que, frappé d'un coup de poing, il aval!
donné un coup de couteau ayant entraîné
la mort du jeune Marins Fontaine, âgé
de 19 ans, demeurant chemin de Vette»

;Eeys, à Saint-Clair. . {:'". /., : ,,,, ,
Le meurtrier, qui est âgé de 19 ahsi!a

déjà comparu une fois en justice sousfin«
culpation de vol et complicité. Par un Ju-
gement du 27 décembre 4898,'* IL avait été
acquitté comme ayant agi sans discerne-
ment et envoyé dans une maison de cor-
rection jusqu à l'âgé de 1,8. ans., ,,, ! :;

Les renseignements recueillis suif. Boit-
-vier sont très mauvais. L'enquête a dé-
montré au contraire, que lavictime était
un garçon sérieux, sobre, travaillant con«
tinu'eltement, faisant là joie de sesparentï
dont la douleur fait peine à voir.
'Le meurtrier a été mis à la disposition

de; M. Deschamps, chargé d'instruire Cèite
affaire. . . m ' - , ',: -'::,-'!' i^

Cette arrestation fait le plus grand hon-
neur aux dévoués agents de la Sûreté,
ainsi qu'à M. Biïoltet, car avec très peu
de renseignements ils ont pu retrouver la
trace du meurtrier et le mettre à la dis-
position de la justice. A. G. ;

, , ~—~»Bj3w ; , . ,-. r*

LE CBI1E D'ÂIX-LES-BÂINS
.'.'bétiàpt de la GIHat - poui* -Mônip'eJflèr^

Son passage à la gara de Pëtrachë- '

' Çhambéry, 28 juin'.,,
,; ,Victorine Giriat, la complice de Bàssdt
et de Ladermann, a quitté aujourd'hui la
prison de Chambôry;
,,' Son départ avait été tenu, secret et,une

• e uquanlaine de personn» s 'seulement ont
pu. assister à, sa sortie de p il son. ';

 Yers cinq, heures du soir, elle' a. été
exiraite de sa cellule et a été, conduite - ,eii
voiture à la gare, où , elle a pris plaça
dans, un wagon cellulaire, accompagnée
de deux gardiens. Le wagon a^étéiattaéhê
au iridn de 5 h. 4-8.' , -, , , . . :i , .

Victorine Giriat est dirigée sur Mpht-
-pellier, où elle doit purger, sa > peltie A la
oraison, d'arrêt de cette, ville. '.,'. , ;.,

Avant de quitter la prison,,, la Nubienne
a tenu à montrer toute, sa recopnaiss^hoe
pour le traitement qui lui . a été, àppli"
que. , 'j ',,; ,.,,.-', ,\

A LA GAHE DE PEBBA'CKE

Le train venant de Grenoble et auquel
avait été attaché, a St-André-le-Gàz, ..!«
wagon cellulaire transportant Victorine
Giriat est arrivé à la gare de Perraebe à
10 h. 17.

Le bruit s'étant répandu parmi les,voya!
geurs que la complice dé Ladermann ?a
jirouvait dans le train, un certain nombre
de curieux ont stationné sur le qualde'J»
gare, autour du wagon, cellulaire. .'"..;,]. j-

, La curiosité du pubiic, aura 'clé deçdfe.
Seuls cinq condamnés, .enchaînés,,l'échus
aux autres ont été débarqués 'et, Soiis.lâ
conduite de trois gardiens, dirigés sui' la
prison St-Paul. . . ', .-.,,

Le wagon cellulaire fut ensuite dêtaèhô
du train et remisé sur une yole de garage.
C'est dans sa peu confortable, cellqle que
Giriat a passé la nuit, en attendant. 1«
départ du train se dirigeant sur TarasCbn
à 5^ heures 19 du matin *

, -Deux gardiens, installés sur d'étroits lit*
de camp dans le couloir de la voiture, ont
veillé la prisonnière. .

Nous avons pu entrevoir Giriat à tra-
vers le grillage d'une portière. Elle parais-
sait fatiguée par le voyage et les traits ;d«
son visage pâli étaient altérés considéra-
blement

Etait-ce le régime de la prison ou biea
rômotion de se trouver à Lyon, dans
cette ville qui connut le temps çtè sa
splendeur galante et où fut décrété «
mort de fa belle Fou/bu?... ",.'.•.

De Tarascon la Nubienne sera diriges
directement sur Montpellier. . „

• —$> '-————-—"-

BULLETIN KIÉTÉOROLOGSOUE

Lyon, 28 juin;

Voiel le bulletin météorologique d«
l'observatoire de Lyon.

La distribution de la température à la su?
face de l'Europe était très irregulièrefller ma
tin, ainsi à 7 heures il faisait plus chaud.st«
la mer Blanche (Arkanget 17') et sur la Kft
lande (Aparanda 18*) que sur le Nord « «
Centre de la France (Dunkerque i3\ Liaioga

4*uant à la pression elle a encore augmenM
sur l'Ouest du continent, et le beau temps vs
continuer. J

Aujourd'hui, à Lyon (Parc), ,
Hauteur barométrique à 4 heures du soir i

764 V.
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f Eau tombée depuis 24 heures :0"(~.
f Températures extrêmes de la journée, a
l'ombre : minimum -f 13*, maximum :+ *>,_.

( A i'ah' libre : minimum: -t- S', maximum.
|+ 38'.
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[K fclwl tirivi & Wl &ii i &
: Aua> électeurs de la 9* Circonscription

£ Le citoyen René Jossier adresse aux élec-
leurs de la neuvième circonscription la lettre
,îe remerciements que voici :

Mes chers Concitoyens,
1 Je remercie bien sincèrement les répu-
blicains qui-ont affirmé sur mon nom leur
»ttachement aux .idées de liberté et de
»r ogres. ! , ,,.

i Sollicités également de donner leur
'adhésion aux partis extrêmes, ils ont eu
Quelque mérite à voter pour moi. qui me
présentais à eux, en indépendant, fort seu-
lement de la netteté de mon programme
#tde l'ardeur que j'ai toujours mise au
«ervice de mes convictions.
i J'ai la satisfaction d'avoir fait tout mon
'devoir et te suis prêt à recommencer,
j Que mes amis ne se découragent pas,
su'ils s'organisent, au contraire, et lave-
plF leur apportera une réparation légitime
•t certaine.
" Vive la République I >_ ,

René JOSSIER.

JL_ __ «$•— —J—

Il " gemalBB soelale " i Lpe
. La semaine de Cours dé sociologie pratir
'"mie organisée à Lyon, du 1" au 7 août pro-
Ihaln. par la Chronique du Sud-Est, aura
Sue importunée exceptionnelle. Les concours
promis, Je nombre des adhésions parvenues
«a Secrétariat, de tous les milieux et de tous
m& pays, promettent des journées in teressan-:
tes au plus haut point. On aura mieux qu'une
Série de cours: on vivra, pendant une sc-
âtiaine, de la même vie de famille où l'esprit
*t le cœur trouveront à s'éclairer et â se re-:

MM. le's abbés de Pascal et Ch. Antoine,
^traiteront, en six conférences, les importants

t.apitres de la Propriété et du. Travail. M.
artin Saint- Léon consacrera trois conféren-

ces à l'Association professionnelle, M. Max
Turmann étudiera les origines et le dévelop-
pement des CBovres postscolaires ; M. A.
Poissard la question des Retraites ouvrières,
»t MM. Emile Uuport, Louis Durand et J.
Glas, les importantes. 'questions des Syndi-
cats, Caisses de crédit, et Assurances agri»
«oies.

D'autres conférences auront lieu le soir ; on
'y entendra MM. le chanoine cetty, Georges
[le Monlenach, Bornet, L. de Gontenson, Mlle.
iKochebillard. MM. les chanoines Behon et
IFastorel. MM. Léon Harmel, de Bois'sieu, de
,'Cepeda, Paul Lapeyre, Maxime R.eymond,etc.
prendront part aux travaux

Parmi les membres du comité de patronage
ifigureat NN. S^ Pèchenard, Dadolle et Ba-
itlffol, M. le comle de Mun, Georges Goyau,
'Jean Guiraud, Féron Vrau, F. Veuillot, H.,

-;Baiçire Marc Sangnier, ete , les Revues so
;ciales et la Presse catholique.

Le matin : conférences et discussion ; à
'jaaidi ; table d'hôte ; après-midi ; causeries,
%isites sociales ; le soir : 'conférences généra-
les. Prix de l'inscription pour la semaine,
§ francs. Les compagnies du Nord et de l'Est-
liccordent a tout adhérent le voyage â demi-
place. La compagnie P.-L.-M. accorde la mê-,
ffine faveur aux adhérents venant d'autres ré
Beaux ou de gares situées à plus de 250 liilp-
jnètres de Lyon. Les cartes de réductions doi-
vent être demandées avant ie 15 juillet..:

Le secrétariat d'organisation, 10, quai Til-
fitt, Lyon, se charge de retenir les chambres I
&t repas à prix réduits dans les hôtels.
W» , ,,—. "tf^ : :— „,. •  B

;,,Terrible Accident
Aiguebelle (Savoie), 28 juin.

». Encore un terrible accident à l'actif des j
feitttomohiles. :
t Le 13e bataillon de chasseurs alpins
'avait quitté ce malin Aiguebelle pour se
'rendre à S:iint-Jean-de-Maurienne.
; . Entre Aiguebelle et Argentine, ajors que
Ile bataillon était en marche, suivi des
hroitures r^gimentaires, une automobile;
[fini à passer. Mais les chevaux d'une de;
(Iles voitures, effrayés par l'auto, s'embal-!
lèrent, et franchissant la barrière qui
borde la route, se précipitèrent dans la
iïivière l'Arc.

Les deux conducteurs de la voilure, un
Soldat du 13° chasseurs et un soldat du
train des équinages n'eurent pas le temps

We sauter et furent entraînés dans cette
àorrible chute.

, Malgré les secours fomptement orga-
nisés et d'aclives recherches, hommes
«hevaux et voilures, tous ont disparu
emportés par le courant très fort à cet en-
droit.

Cet affreux accident a Causé une vive
«t légitime émotion à Aiguebelle où c'est
jour de foire.

De nombreux curieux stationnent sur
les bords de la rivière.

A demain de nouveaux déiails.

Société nationale d'éducation de
Lyon. — La Société nationale d'éducation
de Lyon destine un prix de trois cents
francs au mei'leur mémoire inédit, en
français ou en langue étrangère, sur Ce
sujet : « Des droits et des devoirs des pa-
rents en ce qui concerne l'éducation des
enfants à l'heure présente». .

Le prix sera décerné dans la séance pu-
blique de la société.

Les mémoires devront être adressés
franco, avant le 30 avril 1905, à M. Le-

forju, chef d'institution, rue Cavenne, 31,
Lyon.
Ils porteront en fêle une épigraphe qui

sera répétée dans un pli cacheté renfer-
mant le nom et l'adresse de l'auteur. Les
manuscrits ne seront pas rendus.
' La société se réserve le droit d'impri-
mer dans ses Annales ceux qu'elle aura
couronnés, sans enlever aux auteurs leur
droit de propriété.

Conseil fies prud'hommes. — Les ap-
prentis et les jeunes gens désirant entrer
en apprentissage, qui voudront participer
aux récompenses qui seront décernées
chaque année par la commission d'encou- f
ragement peuvent, dès maintenant, se \
faire inscrire dans tous les syndicats pa-
tronaux et «uvriers, ou au greffe du con-
seil des prud'hommes de la soierie, au
Palais du Commerce.

Courses de Charbonnières. — Dans
«a dernière réunion, le comité a décidé
que les officiers, sous-officiers et soldats
en tenue auraient leur entrée gratuite res-
pectivement aux places de pesage, tribune
*t pelouse.

L'excellente musique des Touristes
Lyonnais si appréciée depuis de nom-
creuses années., prêtera son concours pen-
dant les courses.

Rappelons que plus de 2.000 fr. sont at-
tribués aux vainqueurs : notons tout par-
ticulièrement le Grand Prix de la Ville de
Charbonnières. 500 fr. offert par le Casino
de l'Etablissement thermale; le prix de
500 fr. offert par le Grand Cercle Moderne
lie Charbonnières attribué au grand
Heeple et ie prix des Habits Rouges,

ISOfr. offert par la Cie des chemins de fer
P.-L.-M.

Les souscriptions sont reçues à Char-
bonnières chez M. le docteur Girard, a
Lyon, au secrétariat, Agence Fournler,
nie Confort, 14, jusqu'au 2 juillet. Moyen-
nant 10 fr. le sociétaire a droit à 4 cartes
de pesage de 5 fr.

Le prix des places est fixé : Pesage 5 fr.
Tribunes, 2 fr.; Pelouse, 1 fr.; Pourtour,
Ofr.SO. Voitures et automobiles 3 fr.

Les engagements sont reçus aux mêmes
adresses jusqu'au 30 juin.

Passage d'un torpilleur. —- Un torpil-
leur venant des ateliers Schneider du
Creuset, Installés sur la Saône à Chalon, a
passé la nuit dans le bassin de la compa-
gnie de navigation, quai Rambaud et est
parti ce matin â six heures à deslination
de la Sevne pour y terminer son arme-
ment et y être lancé à une date ultérieure.

' Ph» dn Serpent. — Grand choix do
Bandages, Ceintures, Bas} Douches, In-
jecteurs, vaporisateurs, Accessoires,^.

°T™?r QU1NÂ CHÂBLY

: Faits Divers
Déraillement. — Une voiture de voyageurs

et un fourgon de queue du train n* 1408 ont
déraillé au kilomètre n" 77/200 interceptant
pendant près de 3 heures la circulation sur la
ligné de Chaton à Bourg. Un pilotage a été
établi U n'y a aucun accident de personnes à
déplorer.

Une voleuse. — Une femme Marie D...,âgée
de 27 ans, Couturière, sans domicile fixe.a été
arrêtée hier, rue Thomassln, pour vol d'objets
de toilette, en des chambres garnies, rue
Longue Elle a été écrouée par M. ie commis-
saire de police de permanence.

Accident du tr-svall. — Un mécanicien de la
compagnie de vidange La Lyonnaise, M; De-
jean, demeurant montée des Porls, 6, a eu le
pouce de la main droite pris dans une bielle
de la locorriobile qu'il conduisait.

Après avojr reçu des soins.le blessé a pu re-
gagner son domicile.

te Suicide d'hier. — M. Frédéric Glaudin»
qui s'était tiré un coup de revolver chez M'
Lacouture est mort à l'hôtel-Dieu.

Les funérailles auront lieu demain.
Arrestations. — Le service de la Sûreté a

procédé hier aux arrestations suivantes :
François R..., 50 ans, commissionnaire,

pour abus de confiance ; Alfred J..., 18 ans,
malfaiteur dangereux, recherché pour coups
et blessures ; Jean-Claude B ..,42 ans.graveur,
inculpé de vol, rue Sainte-Jeanne ; Henri
Groïsy, 29 ans, recherché par ie parquet de
Belley pour faits de mœurs; Pierre C..., 21
ans, inculpé de complicité de vol et coup de
couteau sur le nommé Méo, camelot, rue
Molière.

VILLEURBANNE. — Vol. — Hier matin, M.
Jean Vachon, employé â la compagnie O. T. L.
déposait un panier plein de pommes de terre
dans l'allée de sa maison, rue Paul Bert, 239.

Un malandrin profita de son absence pour
dérober le panier et s'enfuir. 4

Une enquête est ouverte.
— Cas d'ihsol 4ion. — Un vieillard de

77 ans, M. Férrand, rué Julie, a été frappé
d'insolation, hier matin, à. 11 heures, route de
Gênas.

Après avoir: reçu des soins dans un établis-
sement, la victime a été conduite à son domi-
cile. , "

OULLINS; — Etat civil. — Naissances : Su-
zanne Dumond, leanne Biguet.

Décès ; Llaudius Brassard, 43 ans. JeanThol-
; iel, ,9 ans. Paul A) thaud, 1 an. Adelina Ven
f riitilli, 2 ans.

Mariage : Louis-Alexandre Faurie et Julie-
! Antoinette Roury.

Publications de mariages : Paul Bœuf et
| Maria Estier. — Pierre Jubin et Jeannette
I Chappeiet. ,

— Suicide.-- Mme M.. -,'35 ans, demeu-
| rant rue de la République, 46, à Oullins, a été

trouvée pendue dans une cabine située au
i'ond d'un jardin lui appartenant, rue du
Pont. .

Cette damé avait quitté lé domicile conju-

i
gal depuis lundi soir, son mari la recherchait
depuis ce moment et c'est lui quiestparvenu
à la découvrir^ hier matin, pendue à l'aide
d'une corde:dans l'endroit que nous indiquons
plus haut,, : :
, Les constatations légales ont été faites par
M. Cabrielli, commissaire de police d'Oullins,
assisté du docteur Lévy.

— Mariage. — Lundi avait lieu, à la mairie
d'Oullins, te" mariage civil de M. Georges
Gros, lieutenant au 23- de ligne en garnison à
Bourg, avec Mlle Marie Ballay, d'Oullins..

Hier mardi, à onze heures du matin, la bé-
nédiction nuptiale leur était donnée dans
l'église d'Oullins, au milieu d'une affluonce
composée de .notabilités et d'officiers de tous
grades, camarades du jeune époux

Nous présentons aux nouveaux mariés nos
meilleurs souhaits de bonheur et de prospé-
rité. itm—~~
..SAINT»RAKIBERT L'ILE BARBE. — Fête pa-

tronale. — La fête patronale annuelle orga-
nisée par les jeunes gens du bourg aura lieu
les 2,, 3 et 4 juillet. Voici le programme de
cette fête qui promet d'être très intéressante :

Samedi 2 juillet, à 2 heures, départ des jeu-
nes gens, sérénades a«x autorités et aux ha-
bitants de la commune. A 9 heures, retraite
aux flambeaux.

Dimanche 3 juillet, à 7 heures du matin,
promenade des jeunes gens, musique en tète.
A 3 h. 1[2, tir à l'anguille morte sur la Saône.
A 4 heures, course aux canards, grande pan-
tomime sur la Saône. Une quête sera faite au
profit du bureau de bienfaisance. De 7 heures
a minuit, grand bat avec brillant orchestre,
sous l'habile direction de M. Paquy.

Lundi* juillet, â 7 heures du matin, conti-
nuation de la fête. A '2 heures Ij2, jeux de la <
poêle, de la seille, du pot cassé, courses en
sac, ete.

A 6 heures, grand bal public, illuminations
à giorno.

Pendant les trois jours, fête foraine sur la
nouvelle place du bourg, en face du pont rie
l'Ile Barbe et par conséquent à deux pas do
la station du tramway Lyon-Neuville et du
débarcadère des mouches .
 . , , , , ^.gg», — ,

Courrier-' des Sports
BOUBÇES A «ÀSSÏÏfJ-LAFFITÎE

Première course, — i\ Titsi, gag. 30,50 pi.
18. — 2, Sablonnière, pi. ,25. — 3, Caseadeuse
11, pi. 63,50.

Deuxième course. — 1, Slilvio, gag, 22,50,
pi. 15. — 2, Décimètre, pi. 21. — 3, Xiphias II

Troisième course. -— 1, On the Greeu, g.,
57, pi. 18,50. — 2- Alea.de 11, pi. 23,50. - 3, Hil-
degarde, pi. 17,50.

i Quatrième coursé: — 1, Apis, gag. 39, pi.
i 17. — 2, Frenck Fox, pi. 32. — 3, Ether 11,

pi. 18.
Cinquième course. — 1, Général Panl, gag.

49, pi. -12,50. — 2, Banshee, pi. 16,50. -3, fiea-
line.

Sixième course. — 1, Vitellius, gag. 123,50
pi 41,50, — &t Oural II, pi. 40,50. — 3, Toast,
pi. 26. '

U. V.- F. — CïBLBPBRE DES TER8EAUX (6. D. T.).

tîéunion ce soir au siège à Sheures.Prêsenee
urgente de tous les sociétaires.

IV ne sera pas envoyé de convocations.

IE TOUR DE FBAKCE DE L'AUTO
i" étape, Paris-Lyon, 3 juillet

L'épreuve cyclisU mon -Ire, dite du Tour
de France, et orgai isèe par notre confrère
l'Auto, a réuni 105 engagements.

Tous les rois de la roule vont se disputer
-celle épreuve sensationnelle. A côté des Garin,
Aucoul.urier, Fischer, Foureaux, Gourban,
Chevalier, Polluer, Desvage, Pa=-an Brango,
Catteau, de Ballade,. Dargasses, ele .. déjà cé-
lèbres, nous verrons les Suisses Frédéric Jaeck
et L&aser, les Belges bainson, Snops, Sales et ,

Dôme et les fameux coureurs italiens Gerbi
et Rossignoli.

Lyon sera représenté dans cette course par
Monin qui fit ses preuves dans Marseille-Pans,
et Chaput des G. A. L., un jeune autant que
sympathique qui a l'intention d'en mettre.

' De la région, nous aurons Brange, de Belle-
ville, qui gagna l'an passé la 3" étape Marseille- ;
Toulouse ; Gauthier, de Cercié; Leflotrière, de
Tarare ; Tachet, de Roanne ; Vasselia et Paret,
de Saint Etienne.

Le départ de la première étape sera dottnè
à Paris, le samedi 2 juillet, â9 heures du soir.
L'arrivée à Lyon aura lieu dans lé superbe
établissement des délices, à la Demi-Lune,
vers une heure de l'après-midi, le dimanche
3 juillet, pour les premiers.

L'organisation du contrôle d'arrivée a été
confiée à notre dévouée Fédération Cycliste
Lyonnaise et du Sud-Est.

LES AUBAX A LYOH

Mardi k 9 heures a eu lieu la distribution
des diplômes et insignes aux Audax, promo-
tion de la Clayette. Tous ont été satisfaits et
se sont promis d'accompagner les candidatsdu
3 juillet qui excursionneront sur la roule des
Tour de France.

Les inscriptions (trois francs) pour cette
sortie sont relies tous les jours au café de la
Bourse, 3, place de la Bourse, et chez M.Clia-
noz, 101, rue Duguesclin.

Rappelons qu'il est remboursé 2 fr. 75 en
cas d'échec.

Communications et Avis Divers

Anciens militaires du 56' {en formation); —
Dans leur première réunion, un bureau pro-
visoire a été nommé comme suit :

Président, Marchai ; vice-président, Gabu-
teau ; secrétaire, Chaintreuil ; secrétaire-
adjoint, Ducarre ; trésorier, Martazier ; tré-
sorier-adjoint, Pierre; membres, Baizet. Atzèl,
Rozat.

Inventeurs réunis de Lyon, — La commis-'
sion de l'exposition a décidé, pour ne pas ré--
duire les expositions de nos sociétaires, de se
procurer un terrain plus grand et de deman-i
der aux exposants de participer à ce surcroit
de dépenses, s'il y a lieu, mais dans- une me-
sure très restreinte, pour ne pas enlever le
caractère gratuit pour nos sociétaires.

Pour permettre aux retardataires de se
joindre aux adhésions reçues la commission
s'est arangêe pour donner le 23 juillet com-
me dernier délai auquel les inscriptions doi-
vent lui être parvenues.

Club des sténographes du Rhône. — Les
gagnants de la tombola qui n'ont pas encore
retiré leurs lots sont priés de les faire pren-
dre ce soir mercredi, au siège de la société,.
12, rue de la Préfecture, de 8 h. 1/2 à .10 heu-
res.

Tout lot réclamé avant la fin de cette se-
maine deviendra la propriété de la société. ' j

Phllantropiquede la Métallurgie Lyonnaise.
— Héunion mensuelle le samedi 3 juillet 19Q4,
au siège, café Quay, 2, place de l'Hôpital.

Le Conseil est convoqué d'urgence en vue
des adhésions. -

Cercle du K Guy ». — Le Conseil d'adminis-
tration du cercle invite ses sociétaires et amis
à assister aux funérailles de M. Marcel Tissu,:
archiviste du Guy, qui auront lieu aujour-,
d'hui à i heures.

ta Violette.. — Brasserie Fritz, 82, rue de
la Charité Le bureau vient d'être ainstfOifmé; .
Président, M. Bonnon ; viee-président,- M.
Guiilet ; secrétaire, M. Angéliaume ; trésorier,
M. Agnès.

Sauveteurs médaillés du Gouvernement.-—
Le conseil d'administration de cette vaillan.tè
Société qui a su réunir aux actes de dévoue-
ment les avantages de la mutualité et de la
retraite, a décide de célébrer le 45° anniver-
saire de sa fondation, le 7 août prochain, au
restaurant Moyne, 78, cours Villon, par un!
grand banqnet-bal et une tombola au bénéfice:
de sa caisse de secours.

Deux billets de tombola donnent droit d'en-
trée à la fêle. , ,' ; : iT|
—————————..„., ,—aigBn -'.,''. - n „,.,,,!,

BIBLIOGRAPHIE
La Chanson Enfantine, poésies, par Georges

Droux, préface de Mme Jean Berthenoy,
Lyon 1904. Legendre'et Gié, imprimeur.
Victor Hugo a écrit l'Art d'être Grand-

Père ; et depuis lui, comme aussi bien avant
lui, d'autres poètes nous ont chante ce jouet,
cette idole, ce maître-tyran qu'on appelle:
lenfant ? Mais, comme l'indique Mme Jean
Berthenoy dans sa préface « c'était en. dés
vers empreints d'un lyrisme de commande ou
d'une puérilité outrée. » ,' '

Avec la Chanson Enfantine, la conception
est tout autre. Le poète s'efforce de noter ces
choses « si subtiles, presque imperceptibles,
qui sont les premières «motions, les premières
sensations d'un être qui s'éveille à la lumière
et à la vie », et nous avons le devoir de cons-^
tater qn'il y a réussi.

Le premier sourire, le premier mot, les pre-
miers pas, la souffrance, le rêve du bébé,
puis, plus tard la leçon d'écriture et les le-
çons de la nature : le vent, les berceaux, la
lavandière, la. violette, le moulin à vent, - les
larmes, la nuit, l'ouragan, tout est étudié en
des vers charmants, harmonieux, sonores, et
qui font de ce livre un livre de chevet. Tels
et tels de ses feuilles sont de véritables  pas-
tels, ou même ressemblent, a ees tableaux -d»
la primitive Ecoie florentine qui, dit encore
Mme Jean Berihenoy, n'empiunlaient rien au
dehors et faisaient jaillir de la vie mèmo.vce
charme puissant qui a rendu impérissables
les œuvres dos artistes de celte école.

L'auteur, du^este, s'est déjà fait une, plaee
enviée parmi les poètes lyonnais par ses ou-
tragés antérieurs : Larmes et Sourires, Ri
mes frètes, Rêves d'antan, Les.Vaines emta- i
.'ï-s. Le. Livre d'amour, Cra'mir Deiavigne
friéd ,'. Victor de <« Vrèlë, , ro/esmeur., Mis-
thira de la Chanson à Lyon. Su Chanson
cirjantitie, si elle n'ajoute rion à sa notoriété
ajoute forcément à l'estime. Aussi souhaitons-
nous un plein succès à son œuvre nouvelle,
destinée â faire le bien.

La Franc-Maçonnerie et la Révolution Fran-
çaise, par Maurice Talmeyr. Une brochure
in-16, Paris, Perrin et Cie, éditeurs, prix ;
I franc.

 v

La belle étudn de M. Talmeyr, dont nôtre
collaborateur, M. Copln-Albanoelli parlait, il
y a quelques jours dans ce journal,, vieut de
paraître en une petite brochure de cent pa-
ges, qui est appelée, oroyons-nous, a un très f
grand retentissement. L'action de la Frano-
Maçonnerie dans certains événements de la
Révolution française avait été depuis: long-
temps pressentie par. les historiens, mais au-
cun document jusqu'à ce jour ne permettait!
à cet égard une affirmation catégorique.
M. Maurice Talmeyr vient de fixer délinitt-
vement la question et démontre lumineuse-
ment que cette action pour être aussi occulte
que de nos jours, n'en l'ut pas moins décisive.
Internationale dès alors, comme. aujourd'hui,
comme demain, elle ourdissait depuis de lon-
gues années lorsque les prensèfs''incidents
de 1789 éclatèrent, un vaste plan dont les
hommes de la Convention ne furent que les
exécuteurs subalternes.

II paraît impossible de recueillir dans nn
plus court espace un ensemble aussi éclatant
de laits et d'arguments Voilà certes une bro-
chure que le Grand-Orient se gardera dé pro-
pager dans tes bibliothèques scolaires.

Les Jacobins au pouvoir. — Nouvelles études
sur la Franc-Maçonnerie contemporaine,
par Paul Nourisson Un volume in-16, prix
3,50. Perrin et Cie. éditeurs.
L'auteur du Club des Jacobins sous la troi-

sième République, examine ici l'action de la
Iranc-Maçonnerie dans la politique actuelle,
cest-|-chre depuis l'avènement du ministère
yvaldeck-Kousseau jusqu'à ces derniers jours.
Apres avoir montré les membres de la Cama-
?:«/« gouvernante a la poursuite du pouvoir,
U lait 1 histoire de leur tyrannie triomphante,
ef: les découvre tous, tels qu'ils sent, dans» le
denraUlement cynique,.féroce mais sincère au
moins de la curée.

L'ouvrage de M. Nourisson renferme l'ana-
lyse de 4. convents,et des deux congrès inter-
natioiinaux dont les compte-rendus sont de-
meures jusqu'à ce jour mystèrieux.Et les per-
sonnes que la lutte antimaçonnique intéresse
y apprendront des choses utiles à connaître.

**• A

B0UBSE bf L0H0RES
; Londres, 28 juin.

Consolides...., 90 1/8 I
Italien 103 1/2 j
Extérieure .... 87 .1. -i \
Turc Uniflô.. . 84 T/8
Banque Ott'om. 18 Î8
Suez.,..,,;.... lo5 , 1/2 I

Rio-Tinto...... t>2 1 »
De Keers. 19. /.
Goldûclds......... 6 9/32
ïlast liand..... 7 19/32

-Chârtered..... 121/32

'-''FIN .'DÉ 'GRÈVE
Marseille; 28 juin. -— L'Union syndi-

cale des ouvriers des ports ayant reçu
une dépêche ries ouvriers des ports d'Al-
ger, lui annonçant que le conflit avec le
directeur de la Compagnie transatlanlique
était aplani,, a aussi Informé le directeur
de la Compagnie transatlantique que les
ouvriers se tiendront dès demain .à sa dis-
position, pour la manutention de ses mar-
chandises.;

. „„ i „ ^-@-^, ,»

' II ÏLLSiJB SiiTPIII
Une LeUpa de M. MHIerantf

Paris, 28 juin. — M Millerand a
adressé, au président, de la commission
d'enquètela, lettre suivante : '

«.Monsieur le président,
« On me dit que mon nom serait pro-,

nonce dans un document produit aujour-
d'hui devant vous et relatif à l'instruction
ouverte contre X..., sur la demande de la
commission. Je prends hautement, disais-
je à la tribune, dans la séanco du 10 juin,
la responsabilité de tous les actes de ma ;
vie privée comme de ma yie politique, et
je défié qui que ce soit d'apporter ici une
accusation qui résiste 1 à un examen d'un
Instant. '

« Je prié l'a commission de me riietlre à
même de m'expliqùèr devant elle, dans le
plus brrf délai. Au cours d'une vie pu-
blique déjà longue, et depuis cinq ans
surtout, les : calomnies ne m'ont pas été
épargnées: Je n'en redoute aucune. Je de-
mande seulement ' qu'elles se précisent
pour en faire justice.

« Agréez, etc.
«Signé MILLERAND. »

LE iOllEIT 1 WATERLOO
L'ïMAUGURATION

Braiiie-l?Alleud, 28 juin; — Dès six
heures du malin, Waterloo était envahi
par une foule de curieux par des came-
lots et des, chanteurs,, Tous les véhicules
de la contrée avaient été mobilisés.

L'ihauguratiou a eu Hèù en présence
des mènibres de la légation de France à
Bruxelles, du lieutenànt-gênéral.Bruylarit,
directeur de l'école militaire, représen-
tant le gouvernement belge; , de MM.
Edouard Détaille, président, et Henry'
Houssayè, vice-président dé -la Sabreta-
chè, et d'une délégation de nombreux
membres de cette Société, parmi lesquels

- le pfin'Cé Murât, le duc d'Elchingen, le
duc de Rivoli, M. Lévèrt et de nombreux
officiers en uniforme.

M. Edouard Détaille, président de la
Sabretache, a remis le monument de Wa-
terloo âù Souvenir français, après un élo-
quent-discours-. ''' '

:

Après Mi Henri Houssayè, M. Gérard,
ministre de France à Bruxelles, au nom
du gouver nement français, prend égale-
ment la parole.

Je viens, dit-ilv au nom du gouvernement
de la République, m'associer à la pieuse céré-
monie,qui s'accomplit aujourd'hui et rendre
avec vous les derniers devoirs à la dépouille,:
à la mémoire des soldats français tombés ici
même dans . l'agonie suprême d'une lutte de
géants.-

M. Niessen,présldent du Souvenir fran-
çais, et le général Bruylant, ont pris en-
suite la parole. La sérié des discours a
pris fin, parune, allocution d'un sentiment
très élevé et* très noble, prononcée au
nom du comité belge du monument fran-
çais de Waterloo, par son président, le
major Cruyplants. , ; .,

:
 COÙBRIÉR'ti'INDO-CHINE

Marseille, 28 juin.— Parmi les nou-
velles apportées par les journaux d'Indo-
Chine arrivés aujourd'hui par l'Êrnest-
Stm,on, nous relevons cêlle-ei :

« Saïpron, 21. mai. — Au cap Saint-Jacques
les tirailleurs Ont attaqué le village de
Ken-moi, situé prés dés casernes ils ont
tentède l'incendier. Une bagarre s'engagea
entre les coolies, et les tirailleurs. Un sous-
officier et un brigadier d'artillerie ayant
voulu s'interposer furent sérieusement
blessés. Un tirailleur fut tué et, départ
et d'autre, il y a une quinzaine de blessés.

',« I/adininistrateur, accompagné de gen-
darmes, se rendit sur les lieux et reçut
une pierre à la lofe. Un sous-officier de
gendarmerie, voulant entrer au quartier,
fut éconduit. Le soir un Annamite fut
assassiné. Les tirailleurs ont fait courir
le bruit qu'ils attaqueraient les Européens.»

k tigre Eua-Japonâ
.TÉLÉGRAMME DU GÉNÉRAL

'
:
"'kOU

l
ROP.A,TlCiNE ... î

Saint-Pétersbourg, 28 juia — Hier,
26, les' troupes 1 japonaises priren'. Poffen-
sive contre nos troupes d'avant-^arde du
front est se trouvant en avant des défilés
de Fenschouiiine, Modoutine et Dalin.Nos
troupes, de cavalerie et d'infanterie recu-
lant sous la pression des Japonais,.consta-
tèrent que l'attaque contre nos défilés était
menée par des forces supérieures.

On conslata que l'attaque contre le dé-
filé de Dâtin était faite, outre les autres
troupes, par une division de la garde, De
plus, .outre lô mouvement de front,, les
Japonais- tournaient avec des forces con-
sidérables les deux flancs. Nos troupes
occupaient les défilés de Fenschouiiine et
de Modouline.

Lo 27 juin, au matin, des forces japo-
naises peu .nombreuses attaquèrent nos
troupes qui s'étaient retirées de Fens-
chouiiine à Tiokhe mais elles furent re-
pousséès sans peine.

Les Japonais continuèrent la marche
en avant Contré notre position du.défiléde
de Daline. Nos troupes d'avant -garde op-
posèrent quelque-temps de la résistance à
une brigade d'infanterie avancaiitde front
contre elles avec trois batteries, mais me-
nacées d'être tournées par d'autres trou-
pes, elles rétrogradèrent.

Les reconnaissances constatèrent qu'une
partie des troupes de l'armée japonaise
du sud avançaient au nord-est pour opérer
leur jonction avec l'armée de Kuroki.

Selon toutes les informations reçues ces |
jours derniers, les forces japonaises mar-
càaai contre larmée de Mandchouriepeu- 1

vent être évaluées à B ou 9 divisions d'in-
fanterie et de plusieurs brigadesdes trou-
pes de réserves mises actuellement par les
Japonais en première ligne. L

L'ESCADRE DE VLABiVOSTOCK

Séoul, 28 juin. — On éprouve dé Pih-
I quiétude, car le bruit court que la flotte:
I de Vladivostoolc se livre à une œuvello

incursion. Le vapeur Mandchou-Maru
est arrivé àTchinampo sans encombre.

i'ESOORE DE Là BALTIQUE.

Saint Fêtersbourg, 28 Juin. — On

mande de Saint-Pélersboiirg au New-

York Herald :
D'après un officier de l'escadre russe,,

une partie de la seconde escadre du

Pacifique quitte Gronstad aujourd'hui,

mais je ne puis ce soir vérifier cette

importante .nouvelle.

Extraits des journaux qui paraîtront
ce matin à Paris.

Paris, 3 heures matin.
La République Française. — M. La-

tapie :
Si l'on ouvrait une instruction, dit quel-

qu'un dans la commission d'enquête. Je,
m'en charge, fait savoir aussitôt le mi-
nistre de 1?, justice.:

On s'est tout d'abord étonné de
l'empressement de M. ?allô à prêter
ainsi le concours de ses juges. Mais avec
une naïveté qui fait plus d'honneur à la
vertu des membres de la commission qu'à
leur sagacité, ceux-ci se déchargèrent sur
le garde des sceaux du soin de chercher
les complices de Chabert. Parbleu on n'a
rien trouvé ! pas uu livre de commerce,
pas un papier. Et une ordonnance de non
lieu a été rendue précipitamment en fa-
veur de Chabert.

Pouvait-on imaginer que le gouverne-
ment allait de gai té de cœur créer des
ennuis à un brave homme comme ce Cha-
bert qui n'a pas donné moins décent mille
francs d'un seul coup pour soutenir la
politique du gouvernement?

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT

TRIBUNE POLITIQUE.
 ;

Groupe cépubllsàin nationaliste. — Ce soir,
mercredi, à 8 h. Ii2 très précises, réunion
générale.

Tous nos adhérents sont instamment priés
de venir à cette réunion, qui, par décision du
comité sera consacrée au renouvellement du
bureau.

Le comité fait un pressant appel à tous les
camarades en raison de l'importance des élec-
tions générales au point de vue du développe-
ment du groupe.
——— ' , , —:

 ;
———»^» ,,' ._ 1— —_

CoaMer des Speetaeles
Concert de l'Horloge, —- Le succès de Rien

ne va phi s est loin de décroître, ce sont
chaque soir des moissons de bravos que ré-
coltent les interprètes de cette spirituelle re-
vue. A près une partie de concert, rideau à
9 h. 1/4.

KERCURIALE DU MARCHÉ AUX BESTIAUX

0E LYON-VâiSE

Lundi, 27 juin.
Porcs amenés 1176, renvoi 0. Onapayéde

88 à 100 les 100 kilos.
Mardi 28 juin.

Bœufs amenés 883, renvoi 65. — On
a payé 1" qualité 170 ; 2", 166 ; 3' 155, ; prix
extrêmes, de 130 â 174 francs les 100 Kilo-
grammes.

Veaux amenés 532, renvoi 00. — On a payé
1" qualité 120: .2* 115 ; 3* 110 : prix extrêmes,
de 100 à 122 les 100 kilos.

Moutons.. — Amenés 1537, renvoi 300. —
On a payé de 145 à 225 fr. les 100 kilogram-
mes

Premier arrondissement. — Delhorme
Etiennette veuve Ballay, sans profession, 86
ans, rue d'Algérie, 15, f 3 h. — Pioct Marie,
montée des Carmélites, 16, f. 9 h,

Deuxième arrondissement. — Brhlard
Claudine, ép. Chanrion, 40 ans, Charité, f. 6 h.
m. — Fayard Vincent, cultivateur, 68 ans,
llotel-Dieu, f . 7. — Gayet Jeanne, ép. Richard,
48 ans. quai de la Charité, 40, f. 10 h. — Tissu ,
Marcel, employé, 21 ans, place Bellecour, 36,
f. 4 h — Jacquet Jean, manœuvre, t>9 ans, rue
du Plat, 20. f. 6 h. s. — Olivier François, con-
cierge, 64 ans, place Grolier, 3, f. 6 h. s. —
Curtet Pierre, journalier, 55 ans Hôtel Dieu,
f. 3 h. — Lenlz Oôme, forgeron, 55 ans. Hôtèl-
Dleu, f. 5 h. — Plassard Claude, 69 ans, Mor-
gue, 6 h m. — Stramba Jacques-Jean.plâtrier,
35 ans, Morgue, 6 h. m.

Troisième arrondissement. — Muguet Clé-
ment dil Benoît, cultivateur, 48 ans, route de
Vienne, 206, f. 7 h. — Ronchait Michel, ren-
tier, 62 ans, rue Villon, 37, f. 8 h. — Fahy '
Claude-René, inspecteur d'assurances, 37 ans
miai Giullotlère. 16, f. 9 h. - Dagostino Jean,
14 mois, rue Paul-Bert; 11, f. 10 h. - Viricel
AnUupe chocolatier, 41 ans, rue Pasteur, 60,
I. 10 11 — Comte Marie. 80 ans, rue Parmen-
-ie-. 7. f 3 h. — Joguet Joseph-Antoine cais-
sier 57 w.s.. rue Mazenod, 12, f. 5 h.— Eyziey
Jean-Caplîste, s. p., 58 ans, rue Marseille, 51,
£ " j 1-. — Salornon Antoine, débitant, 54, s
Grande-Rue Guillotière, 47, f. 4 h.

Quatrième arrondissement. — Carcagnoz
Pierre, tisseur, 57 ans, Hôpital Croix-Ron^e, !
I. In, — Vacher Catherine, religieuse, 78 1S*,
boulevard Croix-Rousse, 171, i. 10 h. — Tliiel-
le t. Francisque, 3 mois, rue Jacquard, 34, f.
bh. s.— Dul'our Claudine, 33ans,granderuede
Cuire (octroi), f . 4 h. Ii2.

Cinquième arrondissement. — Noilly Jean-
François, apprôteur, 39 ans, rue du Tunnel,
25, f. 8 h. — Favre Marianne, épouso Gros,-
bouchère, 42 ans, rue de la Pyramide, 39, f,
4 h. — Charvolin Marie-Antoinette, sans pro-
fession, 28 ans, rue du Juge-de-Paix. 22. t. .
6 h. s. — Rival Rosalie, veuve Ponchon, sans
profession, 73 ans, impasse Trouvée, 8, f.
O II.

St'œi'ènie arrondissement. — Néant,

En Passant...
Le charmant volume de notre collabo-

rateur Léon Borde obtient un vrai succès
auprès des amateurs d'oeuvres jolies et
simples.

Ce petit livre, vêtu de rose, plaît sur-
tout par sa philosophie souriante, mélan-
colique parfois, amère jamais.

Nos lecteurs peuvent se procurer En
Passant... dans nos bureaux, au prix de
deux francs. On peut également se le pro- ,
curer par correspondance, '

EWIS BE" pÉO'ÉS
. - Les amis et connaissances des, .famille*
Fahy-Rivoire,  Louis Durand, Pitrat .et
Brun-Fahy qui, par oubli, n'auraient pal

i] , reçu de lettre de faire part, du décès de

1mm, lli'Msiif-ièiss fAfï .,
Docteur 'en droit

' : Inspecteur de la Corn mente*, fies lassm'dncet
,.' ,„, génèr,ale\,:, ; eno-o fij

sont priés .de considérer le présent- avis
. comme une invitation à assister à ses M-
„ nérailles qui auroht lieu, le imîrcredl
, 29 juin 1904, â 8 h. 3/4. - : '--i
' Le convoi partira du ; .domicile du ; dô-
' funt, quai de la Guillotière: 15, pour -sa

rendre à l'église de . Hmmaculée-Concep-
tion, et, de là, au cimetière <lo Loyasse
par le funiculaire St-Paul.

' ' - .. ,. , , '— - > : ( f ' ' . i , i, ''i , , ': „ ,.

Monsieur Ernest Richard, ayo^t,, pro-
fesseur aux Facultés . oafqoliques. Mes-
sieurs Louis, Jean, Charles et Paul Ri-
chard, Mesdemoiselles Marient Françoise
Richard, les familles Riehard,Gayet, Royé-

J Relliard, Duréauil et Tabardontaonireut'
i de laire part à leurs amis et connaissances

de la perte cruelle qu'ils yiepnent d'éprpu-
ver en la personne de

iato8l'?«B|ieJaaBi'fïIT :.
décidée le 37 juin 1904, danssa^S" année,
munie des sacrements de i'Eglise et les
prient.de considérer le présentavis comme
une invitation à assister à ses funérailles
qui auront lieu le mercredi .29 courant à
9h.3/4. - , ,, !

Le convoi partira du domicile mortuaire
qnai de la Charité, 40, pour se rendre à
l'église Sainte-Croix, et, delà, à Sajhte-

 ; Foy-lès -Lyon où, aura lieu l'iPhumatlon-
Il ne sera pas envoyé de, lettres d'invita-

 tion.-, ,''..',.;' ,-,, .
On est prié de n'envoyer ni fleurs nî

couronnes. n al .- : -
Des voitures stationneront à1 la sortie 'iô !

l'église. ;', ', ; ,' (

Les familles Francis Tardy, Paul Tardif
et Gallix, ont l'honneur dé fâire part ' a
leurs amis et connaissances de la perte
douloureuse qu'elles viennent .d'éproùvôT;
en la personne de ;:

Monsieur Francis;. ^'TARDY;, : ;

Courtier inscrit en soies
Officier de l'Ordre de Medjidié

décédé Je 28 juin 1904, à l'âge de; 69 ans,-
muni des sacrements de l'Église, et les
prient de considérer le présent avis comme
une invitation à assister à' ses funérailles
qui auront lieu le vendredi 1er juillet, à
8 h. 3/4. ' ' : !:- : :-'

Le conyoipartira du domicile mortuaire,
rue Godefroy, 30, pour se rendre à 1,'églisa
dé la Rédemption et, de làv'à TournoQ
(Ardèche), où aura .. lieu ; l'inhumation A®
môme jour à 2 heures.

Il ne sera pas envoyé de lettre d'invita-
tion, î

CBÉOSfLYOiMls
SOCIÉTÉ ANONYME

Capital entièrement, versé. " j
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Le Directeur Générait
A. MA^EBAT.,,, ,
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WLLETÎOmÂNClËfi'
Lyon, 28 juin.

On sem très ferme, nous dit-on en arri-
vant et on nous prédit encore la hausse
pour faire lever les primes, demain à la
réponse. .,

Notre, excellent ami, le haussier-' pnr
tempérament, n'en démord pas et nous
répète qu'on fera 90 francs sur VExté-

; rieure, en juillet.
On oublie la guerre, les défailes russes,

la prise probablfjde Port-Arthur, on pour-'
'suit les -rares vendeurs 'qûinestenl).., '

La séance a donc montré une tenue
; excellente et on a. fini, au plus haut, sur
i l'ensemble, - ; : •;,:,'.,;-

Voici les cours : Ll \J r-LwÇL vt **
<3 0]0. — 97,75, 97,80, 97,75.
Extérieure. — 87,70r 88,05. ,
Vïcraànlfié. —85,95, '86,20',.
Rio-Tinto. — 4316 1319. A Londres, le

: cuivre était en hausse a 56, 13,9. A New-
; York, on cotait. 12,68, liuehanchë, avec
" l'amalgamated à 50 dollars, en reprise^ A,
; Barcelone, lé change valait 38,85.

Comptant. — Actions. — Société Lyon-
naise 617, Bons Panama 108. Jonage 415,

• éaz Perpignan 500, ateliers Loire 1,240.
Cail. — Du rapport, il ressort que ce

 litre touchera à la liquidation, qulaura
lieu dans quelques, années, de 30 à 50
francs.

Constructions Mécaniques françai-
ses. — On doit en acheter, ce titre vaut
beaucoup mieux, parts Horme 85, Rochet
1640, 1695, Bau Lafaverge 190, Grand-
Combe 1,3-26, Qr;oix Paquet 615, Bauphiné
80. Grenoble 270, Neuville 385, Brou 75,
Voie Etroite 410, Rinck 485, Parts Dyna-
mite 40, Parts Giyet 130, Simon Ulmo 283,
Usines 19. -"

En Banque. — Mines mieux, cepen- '
dont Londres finissait lourd. — De

, Beers482, East Rand 494,50, Goldflelds
457, 460, Rand Mines 257,50, 261,Transvaal
Land407. ...

Actions.— Tharsis 111, Ker.tch 40,50,
North 16,75, nous croyons qu'on peut en .
acheter. Grivolas 435, Pile Bioc 58, 55,

Ulectrodes 420, Brevets! 177,50, Glacé Aie
gériénne 76, -Bar 166, Alimentation 85, Ri» :

-, chàrd 150, 159,. ee:que ho'jis avotis.'dït iiieïi i
ne' justifie pïXs, nbitr le moment, dès cours !
plus élevés, en outre, ce titre vient do j
monter de âQ.francs en quelques jours.
Cyolés. Nous 'conseillons l'achat .'de ce ti-
tre, 'qui mérité beaucoup mieux. Giaudi- i
non "970.

Obligations. —Romanche -.465, -Pbtleui !
dorff 468, Donetz 44i2 503, Jourievkâ 431,
Varsovie 251.
eb 8ffOil! TREBLA.
P.-S. Î — Le .Çjironigueur. . financier

répond 'à toutes demandés de fénseigne-

wggjgssgggSSÊSSÊ!SÊ!!SSSÊ?BSSSÊSÊÊ!^!SS

meuts. Joindre un timbre de 0 fr. 15 pour
la réponse. f,

Paris, 28 juin.
Le marché qtil était. faible hier, est .très 

ferme aujourd'hui. Oh prétendait Mer :

qu'on était décidé, à faire la réponse au'-
plus bas afin de faire abandonner les prit,
nies, mais on semble s'être ravisé et on

!*5t;essayer de faire la réponse au plus
haut. On a voulu làter le terrain hier et
connaître latëridance des marchés étran-
gers et savoir si l'argent était aussi abon-
dant.

' '; L'examen a dû être satisfaisant puis- ,
qu'on a repris le marché' en' main, et la
coïncidence "veut que les Minés d'or se
soient rairermies.. Tout est, donc pour le.
mieux :-la Rente française,: le Rio, l'Exlô^
ricure, le Turc sont en bien meilleure
tendance. Les

;
 fonds russes sont un peu

moins fermes ; les huissiers disent -que
les récoltes en Russie seront mauvaises
cette année;-! . .'.dU&uiid&d 8flOJJ&?

i/ifirhisèiQ &ï mois
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C/prien Fabre et Cie '" ' '
:
 :

 !

'- : ., ' . ..: i ,-:,.,!:''.

, L'assemblée du 14 mai a,. approuvé l^s.
comptes et le -'bilan de. l'exercicel ,;4,903 .'',,
amortissements dé.dtiits, lès bénéfices se
sont élevésà 703.524 fr..::54 ; le dividende
a été fixé à 25 fr. paç.actioii, dont le solde
â été payé le 1er juin par 11 fr. 50 net,
contre le coupon n°-32 ;Jl;.a été attribué
315.000 fr. aux réservoset. reporté â nou-
veau 88.521 fr. 54.

»«vi ' : -, I -i in ,'. ". . • ;;——--

" '' ' - '"  m

Le Triphasé

L'assemblée générais ?du 23 juin' a flié
le dividende de Texerci«e 1903-4904 à 4 0rf>
comme pour l'exercice 1902 1903. Ce divi!

' dende sera payé a parlir du 27 juin (net
au- nominatif, 19; fr. 20; net au porteur
18- fr. 20, coupon n° 4),

Madrid à Saragosse et à Alicante

Recettes du 4 au 10 juin
1904 4.932.272 1%

Recettes du 4 au, 10 juin
1903 4.925.636 33

Augmentatior en 1904. " 6 635 79

'Recettes a'partirdu 1er jan-
vier 4904. 44.879.735 &f

Recettes. à partir du 1erjan-
v.^vier 1903 44.049.804 28

Augmentation en 1904. 830,65413

Compagnie des Chemins de fer de
Porto-Rico

Du7 aùi3 mai 1904. ..:. 45.608 4»
j Dû janvier au 7 mai 1904... 894 302 68

Total au 13 mai 939.911 0Ï
j Recettes dé la période corres- , .
! - pondante-.4e l'exercice 1903. 603.33g-.8tJ.

' :.-'; Augmentation en 1904. 336. 578 2J

..... Le Qérant; CLAUBIUS.LAMURE.
j ^ —^ ,
i Tirage snr..machines rotatives Marinoai

40;000' exemplaires al heure.

; top." WALTENERii'rG%8,rtie:Stella.~.Lyo»

'FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN»»
,, du' 29,Juin 4904 . — « —

PAR

>— Ta mère, où est-elle
»— Morte !
i— Qui l'a fait mourir ?
«— Je ne sais pas.
— Tu as vu, par le balcon de votre

«aaisoiii' un homme pénétrer chez La-
rouette et le tuer^ au moment où il
«omptait- son argent ?

L'enfant se tut. (
— , Quels vêtements portait cet nom-

»ne ? Comment était-il ha,billé î
— Je ne sajis-pas. ; !

 Tu as reconnu ton père puisque lu
«e crié : « Papa ! Papa I »

— Non. , . yT. , ,
—' ;Tù. mens, puisque Victoire, la

femme; de chambre, , a entendu, . ,
Suzanne se taisant, le président la ras- :

Eure :
— Tu es une petite fille bien sage, bien

gentille, je le sais, et on ne,,, te fera pas,
de mal. tucempreùdsi ? Tu as vu, .uh,,
homme- dans la chambre de Larouettè; .'
Comment était-il habillé ï Ressemblait-
U à ton père î

—- Je ne sais pas» i

I — Le connaissais-tu ? Etait-ce ton. père?:
\ j-i' Je ne Sais pas. isitfmoD-
: — Mais ta 'mère elle-même Ta recon-

nu, ta pauvre mère .qui est morte j
Tu as entendu là mère dire quelque

chose ? Tu l'aimais bien, ta maman ?
! — Oh I oui. :

— RapeUe-toi-: donc, i mon enfant,,.
Fhomrne-; que. înlrpsoiray tu. l'as reconnu !

i —Je n'ai vu personne.
' Alots ler président s'adresse à l'accu-,

se : " i J
 — Le silence de cette petite fille vous,
accuse.

; — Hélas ! monsieur, 'je ! l'ai- suppliée de
parler. Elle, ne m'apns écouté.

' — G'est que ce qu'elle aurait, à dire est
plus terrihlç, saris; 'doute, que' tout, ce que
laisse prévoir son silence obstiné,
— Monsieur le président, , veuillez lui

demander qui lui a dit dé parler, comme
elle fait ?

' A rinterrogato-ire; du président, l'enfant
répond sans hésitation et très énergique- :
ment :'. ' : , '.'..'
—Personne I
i— Demandez-lui, dit Roger, si ce nest

pas sa. mère.
j -r- ,Est*ce que ta mère: ne tra pas dit ,

ojueîque chose. Que Ta-t^elle dit ?
— , lucn 1 . ;
— Ce n'est pas: ta mère qui t'a dit de

parler .comme tuie.'fais,.? , . .
—-Non. -monsieur, elle ne m'a :rien dit,

; —: Si tu ;mens, c'estibien vilain, surtout :
qtuand tu parles de ton père...1 Est-ce ton '
papa que tu as vu dans la chambre du cri-
JàrTî

; Silence, do l'enfant.
;— il faut répondre, chère petite, . dire i!

! dui ou dire .non.
; Nouveau silence. '. ' ' ;
; —, Elle no désobéira, pas -à samôrc, fit

L'iroque, à sa mère.morle, surtout.
La scène était émouvante; i On sentait

I flotter au-dessus de la petite fille quelque :
chose de supérieur et de grand.

'Tout, le monde comprenait qu'elle avait
vu. son pire, mais Qu'elle ne le livrerait.,
pas. -, ,.- . ,' , - ,.-,-

• Le Droit: (journal des tribunaux): rap-
porte que « î'enfarit, le, menton appuyé -3ul,: c

sa main qui reposait sur le bureau de. la
Cour, avait l'air réfléchi et MuciCux, l'oeil
baissé, et son visage, et sa voix marquaient
une gravité, un sérieux qui n'étaient pas.
de son âge et qui paraissaient lui avoir
été imprimés par le saisissant spectacle
du drame... »

Le président prit l'enfant par la main, la
conduisit près du banc des jurés et, à
cette place, renouvela -les questions aux-
quelles Suzanne avait déjà répondu, ou

I plutôt auxquelles elle avait refusé de ré-

- L'émotion de l'audiliui-e était au comble. 
. : La plupart , des jurés étaient pàléa : éi „
beaucoup détournaient les yeux.

; — Larôquè, dit ie président, voulez-vous. .
interroger votre fille vous-même ?.-:

; — Non. Je ne la'questio-nnerai pas. Qu'on 
la fasse parler comme on voudra Qu'elle
se taise ou qu'elle parle, ; moi je, ne M de-

' mauderai rien
— Vous ne voulez pas lui adresser de ..

questions?... Regarde, bie»' ton. toipe^-. jaoa, '

enfant. C'est, lui qui. a tué votre voisin
Laroùette ?;:;.:,

; — Je né .sais pas!
— Tu. ne mens pas ?

~ v,
on

v, v- ': ?§ , ", : • .— On l'a bien parlé du bon Dieu et tu
sais, qu'il te punirait ai lu étais- menteuse? -
;- Oui;'.'".'..'. "" : " , ., ." ',,,,,. ', ,
; — Tu n-'as.pas peur d'aller en enfer pour |

avoir menti ? : •
' — Non,.- , .,
i ïi'ci se/prpduisii.un incident caractéris- I

tiqUS. j ,,, . :-,,-;; ollôO 8ri£. »
; Suzanne se' prit à pleurer, et le président .

lui ayant demandé pourquoi elle pleurait,
L'enfant, répondit...:. 

— Parce que. je vois petit nèrel.
Un ;juré..: ne, pouvant maîtriser: son

émotion, laissa échapper ces mots :
• — Je crois, monsieur le président, que
nous en savons assez !

. Lucien de -Neirville, en qualité d'avo-
cat, demanda, à ,çe que la cour lui. dont
nât acte des paroles qui venaient: -d'être i
prononcées.

Invité à s'expliquer sur la portée  de
ses pensées*. le juré répondit que « c'était
le sentiment pénible: causé par la dépo- :
aitgjp.) de ; l'enfant :qiii avait provoqué son
interruption, mais il n'avait pas entendu
formuler son ' opinion sur le fond de
1- affaire ». '

| Trois autres jurés, oui avaient- adhéré"
par- leur attitude aux paroles prorion- '
cées.par leur collègue, firent la- même
déclaration.

C'était le cri dé la chair, le cri de

l'humanité, "révoltée- par -un aussi terri- '
îile et navrant spectacle.

: On fit sortir Suzanne. ; ob sluo.'i
; L'interrogatoire- de Larb-uue, qui com-
hiença aussitôt . n'offrit rien de particu' !!
Rer.:: , âov ...,,-
j Roger protesta- de ; son innocence.
! Il -eut ; à répondre' aux :niêrhés questions'
de détail que' lui avafent adressées déjà
M. de LigneroiTes ainsi que M. Liénard ;
et le commissaire de ' police de vVer- '
sailles.-' . '--' ,! ' • : , -•'- -;-' i:

i II répondit d'Un' tori ferme', 'txvkt''tàm^'
plicité.
; Mais il était fatigué — fàtigHuV horri-
blement — et il souhaitait la fin de ces
douloureux débats, ..quel,.,.que dût.ètre.-le
dMouenient., • . ,

Lorsque Lucien de Neirville prit la
parole pour le défendre il se produisit
pne vive cuviositâ^ JIH8H00 UQ
I La cause de.Laroque paraissait si bien
pendue'd'avance, qu'on se demandait
qu'elles cordes allait faire vibrer Tavo: ,
cat pour arriver à émouvoir les jurés.

j Npirville commença sa plaidoirie d?uno ;
voix' basse, d'abord, mais rraî s'éleva peu
à peu, chaude', passionnée, vibrante, au
fur et à mesure qu'il parla, : V

Il ne. voulut pas -ergpter sur. les; minu-
ties.de, l'enquêté ; Umontra. seulement —,
à grands traits — ce qu'était, ce qu'avait-
été son client ; il fit l'histoire de/sa vie, ,
honorable, tdtite de famille et de travaiL;,
il représenta Larôque désespéré de ce J
remboursement qui le prenait pour ain- I
si dire, à la gorgé, à la veille d'une |

, : ', h . '. I - '" : •:
^ebéant»! considérable ; perdant la têta
èt,^ongeanjtj.au!., suicide,
| Il^lg, suiyilt..minute. par. minute- 4aM;i
peÎ3 "coursés; "vagabondes dans Paris et
daftS'lei'-WôiS'de !Vilie-d'Avray, par les-
iquelles :;Roger ti«essayait- de se fatiguer 1 '
fesjp,rit,, ;pou(r-;ne; plus, .penser, pour, na'ii
plus. se' souvenir. ,. :
i II prouva que Roger était si loin do
croire à une ; pareille accusation,_ que,
lorsqu'il apprend le nom de la victim»
il vftiracopter -à M-,Lacroix que le meur-
tre n'a' du avoir que lé vol pour mobile, :
car Larouèttè avait touché à sa caisse,
fe jèur même, une somme très considé-
rable. : :::-:-,! :"- ^
i II démon tra, encore uue si Roger_a.vafl;;
été' d'assassin, son,, premier acte eût^ét*
de caohér le; produit de son crime, 1 ar-
gent :voié. . , . _ . ;
 Et, au lieu de cela, il arrive à son brt-
teau, .plus .gai le matin qu'il ne, la ét«
depuis .longtemps, parce qu iL entrevoit |
la' possibilité d1 échapper à la faillite e«
à la-"rjilne- " :" '.
' Il arrive ;à son bureau et jette a son
caissier cent billets de mille francs.
; S'il avait été l'assassin, n'eût-il pas penj
sô1 due' ces" h'illets' sortaient de chez lui
et pouvaient: y avoir laissé des^ traces T
Certes* -oui. . La plus - simple prudence lui
eût commandé de n'agir «ru avec pr«?u-
tiôm, dlattendre de guetter une occasion
fl'écnanéèr ses billets. .... .m
f Mais puisqu'il était innocent, il n'avait
pas besoin de nrécautions.

I • U svivre.)


